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ETAT PRESENT

DES AFFAIRES

DE FRANCE ,

& des Alliez .
د

LUS les choſes ſont

rares & extraordinai-
P

res , plus elles font

d'impreſſion ſur ceux

qui les ont ſouhaitées avec ar-

deur. Les Alliez , depuis l'ou-

verture de la Guerre preſente ,

avoient continuellement perdu

des Places & des Batailles , & un

fuccés de la nature de celuy de
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4 Etat preſent

Namur,a eſté pour euxunecho-

ſe ſi nouvelle , que leur joye a

de beaucoup furpaffé le cher

avantage qu'ils ont remporté,

Toute l'Europe en a retenty ;

mais on en adonné des mar.

ques en tant d'Etats , qu'on n'a

pû les faire paroiſtre ſans qu'el-

les fiffent connoiſtre en même

remps la grandeurdela France,

puis que d'une gloire partagée

entre tant deSouverains,il y en

a peu pour chacun; au lieu que

lors que la France triomphe , le

Vainqueur remporte ſeul toute:

la gloire , qui n'eſt point parta-

gée. Ainſi l'on peut direquenos.

moindrestriomphesfontgrands,

lors que ceux des Alliez ne leur

font pas plushonorables , que le

feroit la Victoirede ceux dont

le nombre ſeroit grand , pour-

accabler une ſeuleperſonne , ce
4



des Affaires , &c.

qui fait qu'il y auroit en quel

quefaçonſujet de dire , que l'a-

vantage qu'ils ont remporté eſt

accompagné de honte. Cepen-

dant , cet eſſay de bonheur qui

leuracouſté aſſez pour leur de

voir faire apprehenderleurruis

ne entiere, s'ils ſehazardenten

core àtenter de faire de pareilles..

conqueſtes , les a rendus ſi fiers,

&les a jettez dans un tel aven

glement , qu'ils croyent eſtre

déja maiſtres de Dinant& Phi-

lippeville , & ſe voir enCham-

pagne. On pourra leur répon-

dre , que laFrance eſt moins é-

puiſée qu'eux de Troupes &

d'argent; que toutes nos autres

frontieres ſont deffenduës par

ungrandnombre de Places tres

fortes , & plus regulieres que

Namur;& àl'égardde laCham-

pagne , qu'elle n'eſt pas tout-à--
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,

fait expoſée à leurs courſes, puis

qu'elle est encore couverte par

dixbonnes Places dontil y en a

quartre le long de la Meuſe

fçavoir , Dinant , Charlemont ,

Mezieres & Sedan ; quatre le

long de la Sambre , qui font ,

Charleroy , Maubeuge , Avef-

nes , & Landrecies ; &deux en-

tre ces deux rivieres ; ſçavoir ,

Philippeville & Rocroy.

Ces obstacles ſont affez forts

& meriteroient quelque refle-

xion ; mais il vaut mieux exami

ner ſi la priſe de Namur eſt auſſi

avantageuſe aux Alliez qu'ils ſe

l'imaginent,& s'il leurferoituti-

le de faire beaucoup de ſembla

bles conqueſtes.

Ala verité , Namur eft confi-

derable par ſa ſituation au con-

flansde la Sambre &de laMeu-

fe ,& parce qu'elle met enquel-

1
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que façon à couvert le Pays de

Liege , qui eſt àla gauche de la

Meuſe, & une partie du Brabant

Eſpagnol ; mais comme chaque

choſe afon prix il eſt certain

que cette Place leur coûte plus

qu'elle ne vaut. Les perſonnes..

les mieux informées demeurent

d'accord que la dépenſe de ce

Siegeva à plusde trente milions;

qu'ilsyontmisune partiedeleur

Artillerie hors d'état de ſervir ,

qu'ils y ont épuisé leurs Maga-

fins de munitions & de vivres ;

&qu'enfin ils y ont perdu vingt-

cinq à trente mille hommes ; ce

qui paroiſt évidemment , en ce

que depuis la priſede cettePlace,

leur Armée n'a ofé paroiſtre de-

vant celle du Roy ; qui eſt de-

meurée maiſtreſſe de laCampa-

gne, confumant les fourages , &

fubſiſtantauxdépens du Pays en-
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nemi. A l'égard des Fortifica-

rions , elles font ruinées de telle

forte , qu'il faudra employer du

moins cinq millions pour les ré .

tablir, puis qu'on a déja deman-

dé quatorze cens mille florins

auxHollandois pourleurquote-

part. Si l'on confidere ſans pré-

vention toutes ces circonstances ,

on avouëra que les Alliez n'ont

pas grand ſujet de ſe réjoüir , &

qu'iln'y a peut - eſtre point de

Prince qui vouluſt acheter à ce

prix une pareille conqueſte. Il

eſt certain que nous n'avons ja.

mais pris de Places qui nous a-

yenttant coûté , quoy que nos

Ennemis fondaſſent la ruinede

la France fur ce qu'elles nous

coûtoient fi nous enprenionsda-

vantage de la mefme forte. Ce-

pendant il eſt prouvé ailleurs ,

tant par le procez qu'ils ont fait

ou

:
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ou voulu faire aux Gouverneurs

de leurs Places,& principalemét

àceluy deNamur,quand leRoy

le prit , que par les recompenfes

que nous donnons aux noftres ,

que nos Places les ont épuiſez

d'argent , ce quen'ont pas faità

nôtre égard cellesquenous avós

priſes. Ainfi on leur peut dire

avec bien plusderaiſon , qu'ils

ſont perdus s'ils tâchent encore

d'en prendre à ce meſme prix.

Les Conqueſtes éloignées de

l'Angleterre font inutiles à la

Nation. Il eſt pourtant vrayque

preſque tout ce que l'Angleterre

avoit de vieilles Troupes yape-

ry,& que l'Etat s'épuiſe d'argent,

àcauſe que l'argent en fort. Les

Anglois enmurmurent, & tout

celaeſt expliqué dans des écrits

qui ſe debitent en Angleterre..

Mais ce n'eſt pas encore tout ce

que la conqueſte de Namur leur

coute.
b
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1

Avantque de commencerle

Siege , ils attaquerent le petit

Fortde laKenoque,maisfoitque

ce fuſt une feinte, ou undeſſein

formé , pourpenetrer vers Fur-

nes & Dunkerque, ils en furent »

honteuſement repouſſez avec

perted'environtrois millehom

mestuez ou bleſſez. Pendant le

Siege , on fit ſept à huit cens

priſonniersdanstroisChaſteaux

aude lade la Lys. Ondonnalau

chaſſe à l'Armée du Princede

Vaudemont ,&on luy taillaen

pieces deux ou trois Bataillons,

On prit Dixmude & Deinſe ,

avectrente-deux pieces deCa-

non,des Magaſinsde munitions

deguerre, deproviſionsdebou-

che&de fourages, une infinité

de paliſſades , & on fit prés de

neufmille prifonniers,dont les

deuxtiers ontpris partydans les

Troupesde France.On obligea
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enfuite les Alliez à promettre

parunTraité qu'ils ne fortifie-

roient plus Dixmude. Quelques

jours aprés,on força les Retran.

chemens qui empêchoient les

approches de Bruxelles , & les

Ennemis ayant refuſe de con-

ſentir àne plus bombarder les

Places qu'on n'aſſiegeroit pas ,

onbombarda cette Ville , dont

on brûla les deuxtiers,avecune

pertede plus detrente millions,

de l'aveu même des Habitans.

Pendant touten temps-là , plus

dedixmillede leurs Soldats font

venus ſe rendre,&prendre parti

dans l'Armée de France , qui

s'eſt trouvée plus nombreuſe à

la fin de laCampagne qu'au

commencement , & qui a tou-

jours ſubſiſté dans lePays enne-

mi juſqu'à la diſtribution des

quartiers d'hiver. On peut

ajoûter à cela qu'on a levé de

ba
1
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grandes contributions ſans en

payeraucunes ; qu'ona fait de

nouvelles Lignes plus fortesque

les précedentes , ſur le terriroi-

re , &àla vùë des Ennemis,&

qu'on a fortifié Courtray fans

qu'ils ayent pû l'empêcher ; que

les Alliez ontbeſoinde plusde

quarante mille hommes de re-

cruë aux Pays-Bas ſeulement ;

que l'argent eſt fort rare ,& que

les vivres ſontfort chers enAn-

gleterre& en Hollande;que les

hommes commencent à man

quer en Allemagne , & que les

Victoires des TurcsenHongrie

rendront les levées-encore plus

difficiles', parcequel'Empereur

aura beſoin d'avoir de grands

renfortsdeTroupes.

Queſi l'onveutconfidererce

quis'est faitdans les autres Fron-

tieres , on trouvera qu'ils n'ont

cuaucunavantage ſur lequel ils
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puiſſent fonder les eſperances

dontils ſe flatent.

4

14

EnAllemagne, les Arméesde

France ont ſubſiſtéune partie

delaCampagneaudelàduRhin

où elles auroient eu apparem--

ment des ſuccés plus avanta

geux , fans la maladie de M. le

Maréchal Duc de Lorges qui

rompit ſes deſſeins.Ellesont re-

pafféle Rhin à lavûë des Ar-

méesdu haut& du bas Rhin ,

fans qu'ellesayentofé s'y oppo-

fer.Ellesontoccupé touslespaf-

ſagesde cetteRiviere,&s'y font

fortifiéesde telle forte ,que les

Allemans n'ontpasmême tenté:

de les forcer ;& enfin elles ont

vêcu le reſte de la Campagne:

dans le Palatinat , dans l'Electo .

ratdeMayance,&dans les Evê

chez de Spire & de VVormes ,»

toujours dans le Pays des Enne

mis& à leurs dépens.

b3
STA
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En Italie,la France a abandon-

néCaſal,mais les Ennemis n'ont

pas forcécette Place,&n'en ont

pas profité,puis qu'elle aeſté ra-

ſée,& réduë à ſon premierMaif-

tre. Le Roy épargne plus d'un

million qu'ily dépenſoit tousles

ans.Il a fait fortifier tous les paf-

ſages & les poſtes neceffaires

pour conſerver une communi-

cation libre entre la France &

Pignerol.On a remporté divers

avanges ſur les Barbets & levé

les contributions dans le Pié-

mont. Rien n'a plus mortifié

l'Empereur que le Traité fait

pour ladémolition de Cafal , &

il aeſté longtemps avant que de

ſe refondre à le ratifier , parce

qu'il avoit toûjours cru que s'il

pouvoitunjour eſtre maiſtrede

cettePlace, il le ſeroitbientoft

detoute l'Italie , ce qui pouvoit

arriver ,n'eſtant pas impoſſible
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que le Roy ayanttant d'Enne-

mis fur les bras,perdiſt une Pla-

ce,qu'on nepouvoit ravitailler ,

ny ſecourir , qu'en paſſant au

traversde ſes Ennemis. Ainfi ,

jamaiscoupdeprudence n'a eſté

fait plus àpropos. Le Roy n'a

plusCaſal , mais iln'y aplus de

Caſal , puiſqu'ileſt démoly. L'I-

talie délivrée de crainte , & les

Ennemisde Sa Majesté ſont pri-

vez des avantagesque cettePla-

ce pouvoitleur fournir contre ce

Monarque,pendantqu'il eſt de-

livréduſoinde lagarder,ce qu'il

ne pouvoir faire qu'à grands

frais,&enriſquant les hommes

&l'argent qu'on eſtoirde temps

entemps obligé d'y envoyer.

En Catalogne,toutela Campa

gneaeſté glorieuſeà la France.

On a rafé à la veuëdes Ennemis

& malgré tous les efforts qu'ils

ontfaits pourl'empêcher,Caſtel
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follit , Sanfeliu de Quixols,

Oſtalric , Blanes , Tordera , &

Palamos,dont on leura faitlever

le Siege qu'ils avoientformépar

mer& par terre ,& la démoli-

tionde ces Places a groſſi l'Ar-

mée ,épargné de grandes fom-

mes,& ouvert pour l'avenir l'en-

tré en Catalogne.

Les Ennemis ont eſté encore

moinsheureux par mer. Ils y ont

dépensé plus de vingt- cinqmil-

lions , fans pouvoir réuffir dans

aucun deleurs projets. Les Bom-

bardemens de Saint Malo , de

Grandville deDunkerque&de

Calais , ont tous tourné à leur

confufion , & n'ont ſervi qu'à

nousdonner lieude mettre pour

toûjoursnosCoſtes horsd'inful-

te. Ils menaçoientde bombarder

Toulon& Marſeille , & ils s'en

font approchez fans ofer tenter

aucune choſe. Ils menaçoient
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auſſid'affieger Villefranche, Ro-

ſe& Palamos; mais ils n'ont af-

ſiegéque cette derniere Placede

devant laquelle,commeon ladé-

ja remarqué , ils ſe ſont retirez

preſque auffi-tofſt qu'ils y ont pa-

ru , toûjours enmerfansriena-

vancer , toûjours agiſfant ſans

rien faire. Ainſi un armement

qui coûte tant de milions , n'a

profité en rien ,& n'a ſervi qu'à

ruiner la Marined'Angleterre,le

ver s'eſtant mis à la pluſpartde

leurs Vaiſſeaux. Ils ont perdu

plus dela moitié de leurs Equi-

pages , par les tempeſtes & par

lemanquede vivres, ou les mau-

vais vivres , ce qui fera caufe

qu'ils manqueront de Matelots

pendant pluſieurs années , l'ar-

gent n'en faiſant pas trouver

quand iln'y ena point. Ilyadé-

jadu temps qu'ils estoient rares ,

&cette Campagne fera qu'il ſe
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ra impoſſible d'en trouver. Les

Matelots manquent auſſi enHol-

lande depuis longtemps. C'eſt

un fait public, & pouren avoir

pour laGuerre, on retranche des

Pêches utiles à l'Etat, &une par-

tieduCommerce.

Les voyages de la Flotedes

Alliez dans la Mediterranée ,

n'ont abouti qu'à tranfporter à

grands frais& fort inutilement

quelques Troupes en Catalogne

àruiner les Vaiſſeaux &à faire

perirunebonnepartiedesEqui-

pages ; au lieu que la Franceles

a amuſez & trompez par des

feintes , avec fort peu dedépen-

ſe; & que nos Armateurs ont

fait perdreàleurcommerce prés

de quarante millions , car des

fept Vaiſſeaux des IndesOrien-

talesqu'on attendoit en Angle-

terre , it n'en eſt arrivé qu'un

desmoinsriche s. Des fix autres ,
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leSamuel a eſté brûlé dans la

BayedeDingleen Irlande,deux

autres ont eſté pris parM. le

Marquis de Neſmond , & les

trois derniers ont eſté enlevez

parMrs de Baubriantl'Evefque,

& du Guay-Troüin. Ces fix

Vaiſſaux auroient valu en An-

gleterreprés de trente millions,

Ilne feroit pas poſſible de faire

ledénombrement de toutes les

priſes que nos Armateurs ont

faitesdans toutes les mers voi-

fines ,& meſme dans les Ports

deHollande , & d'Angleterre ,

fur les coſtes d'Afrique &d'Ef-

pagne , aux Iſlesdel'Amerique,

enGroenland , & dans la Baye

deGudſon.

Si oncompare ce que cette Campa-

gnecouteaux Ennemis , avec les avan-

tages qui leur reviennentde la Priſede

Namur , on trouvera que leurs pertes

font infiniment plus grandes que les

noſtres. Elles les a épuiſez de toutes
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1

manieres , d'hommes&d'argent par les

dépenſes,& par les priſes quel'on a

faites ſur eux : & fi on veut bien faire

reflexion ſur cequ'on vient de marquer,

qui fontdes faits ,on trouvera que ja-

mais il nes'eſt fait de ſi grandes pertes

enune ſeuleCampagne ,au lieu que la

Francen'aqu'une Ville de moins , qui

n'eſtoit pas à elle , & qu'elle l'a venduë

ſi cher ,qu'elle voudroit bien que les

Alliez ſe reſoluſſentd'en prendre en-

cored'autres à ce prix-là. Leurs réjoüif-

ſances nedoivent avoir eſté que pour

éblouirles Peuples; &àbien examiner

leschofes , onn'en devroit faire que

pour ce qu'on prend ,& non pour ce

qu'on reprend ſur ſes Ennemis. On

ne dit rien du Journal , puis qu'on

va le lire , mais on peut compter

qu'onn'y verra rien que de nouveau ,

parce qu'il eſt preſque impoſſible de

bienſçavoir ce qui s'eſt paffédans une

Place affiegée, qu'aprés qu'elle eſt priſe,

ouque le Siege eſt levé.
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DU SIEGE

DE NAMUR

E 26.du mois de Juin ,

M.le Comted'Athlone

décampa de Falais fur

la Mehaigne , & mar-

chaavec ſon Armée qui estoit

de 25000. hommes, ayant fait

prendre du pain pour fix jours ,

avechuitpiecesde petitcanon:

il campa ce jour là àPeruiis.

M. le Marquis d'Harcourt
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eſtant informé de ce mouve-

ment , ſe rendit à Namur , pour

obſerver la route que tiendroiét

les Ennemis , parce que l'on é-

toit incertain s'ils marcheroient

du coſté de Genap, pour joindre

le Princed'Orange, ou s'ils s'ap-

procheroient de Charleroy.

Le 27. on eut avis qu'ils a-

voientdécampé ,& qu'ils mar-

choient du coſté de Sombref ,

cela détermina M. le Marquis

d'Harcourt à ſe mettre auſſi en

mouvement, il tira onze Batail-

lons de la garniſon de Namur,

avec le Regiment d'Oneuil , &

celuy de Dragons d'Asfeld , il

campa à Eſtrival avec ces mê-

mes troupes,& s'avança juſqu'à

Charleroy , où il apprit que les

Ennemis avoient plié ſur leur

1
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gauche ,& arrivoient dans la

Plaine de Fleurus , il s'en re-

tourna à fon Camp , & voyant

que le 28.ils faifoient paroiſtre

une teſte àGochelie & à Cha-

ſtelet,il détachale ſieurdeMon

tet, Lieutenant Coloneldu Re-

gimentde Beauvoiſis, avecqua-

tre cens hommes pour entrer à

Charleroy.Ilmarcha avectoutes

ſes Troupes pour ſe rapprocher

de Namur.Il campa à l'Abbaye

de Floref.

Le meſme jour les Ennemis

campérent à Chastelet,& firent

paffer la Sambre àune partie de

leursTroupes,ſous les ordresdu

Barond'Eiden , General de cel

les de Brandebourg ; le Comte

d'Athlone reſta à Gochelie ,a-

vec 60. Eſcadrons,afinde favo

A2 :
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riſerungrand convoy de vivres

qui leurvenoitde Bruxelles,

Le 29.leurs mouvemens firent

croire qu'ils vouloient inveſtir

Charleroy , mais la nuitſuivante

ils décampérent. M. le Baron

d'Eiden marchadu coſtéde Saint

Gerard, & enſuiteretournacam-

per àFloref, d'où M. le Marquis

d'Harcourt eſtoitparti pour fai-

re rentrer les Troupes dans Na-

mur.M. le Comted.Athlone s'a-

vançaau défilédu Mazy , où il

campa letrentiéme.

Le 1. de Juillet la Cavalerie

des Ennemis parut ſur les hau-

teurs dela Maiſon rouge , pour

inveſtir Namur , prit des Poſtes

àMaloigne& à la Maiſonblan-

che , pour inveſtir le coſtéd'en-

tre Sambre&Meuſe.
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Le 2. les Enamis firent leurs

Ponts de communication ſur la

Meuſe au deſſous de la Ville, &

fur la Sambre. M.de Tilly arriva

à leurCamp avec 30.Eſcadrons ,

&paffa fur le Pont de Meuſe ,

pour inveſtir du coſté du Con-

dros , mais il ne put y arriver

affez-toſt pour empeſcherM. le

Mareſchalde Bouflers de ſe jet-

ter dans la Place , avec ſept Re-

gimens deDragons. Il eſtoit par-

ti de Flandre en meſmetemps

que les Troupesde M.deBavie-

re avoient quitté les Lignes ,&

ayant fait une diligenceincroya-

ble, il ſe trouva à la hauteur de

Sainte Barbe une heure avant

que les Ennemis euſſent ache-

véde paſſer la meuſe,& eut le

tempsde renvoyer à Dinant tous

A 3



6 Iournal du Siege

les chevaux des Dragons qu'il

avdit avec luy , hors ceux du

Regimentdu Roy. L'on croyoit

qu'un fi puiſſant renfort oblige-

roitles Ennemisde ſe rejetterfur

quelqu'autre Place, mais comme

ils connoiffoient parfaitement

celle de Namur , ils ne trouve-

rent riende plus facile que d'en

faire le fiege , parce que la Ville

n'eſt pas bonne , & que le Cha-

ſteau eſt ſi ſerré que plus on y a

de Troupes , moins ony peut

agir ; d'ailleurs les fortifications

n'en eſtoientpoint encore ache,

vées.

Le 3. il arriva quantité de

Troupes aux Ennemis , qui ſe

camperent hors de la portéedu

canon de la Place, & aprés qu'-

elles eurent pris le terrain qu'el-

les devoient occuper , ils firent

1

A

1

1.
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marcher quatre Bataillons foû-

tenus parun grand corpsdeCa-

valerie , qui s'emparérent de la

hauteur de Bouge , où ils ſe re-

trancherent avec beaucoup de

précaution.

M.le ComtedeGuiſcard avoit

fait faire pour la deffenſe de la

Place, un petit retranchement le

long de certaines carrieres qui

regnent depuis une maiſon que

l'on a nommée la maiſondeRei-

gnac, laquelle eſt au deſſus dela

RedoutedeBallart,embraſſant la

creſte qui eſt entre cettemaiſon

&le ravin de l'Hermitage Saint

Fiacre. M. le Marefchal jugea

qu'il falloit faire occuper ce po-

ſte , pour y amuſer les Ennemis

autant qu'on le pourroit , & mê .

mel'on mit'unegarde àune mau-

vaiſe Cenſe ruinée , nommée le

A 4
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Coquelet, où il ne reſtoit qu'un

Colombier,dans lequel on laiſſa

un Sergent & quinze hommes.

Elleest fruée dans la Plaine à

cent toiſes au delàde ce retran-

chement , & n'eſtoit nullement

foûtenuë. Male Mareſchaldonna

le commandement de ce Poſte

& des quatre Redoutesqui cor-

vrent la Ville de ce coſté-là , à

M.de Reignac,lequel s'eſtoitjer-

tédans la Placele jour precedent

par ordre de laCour. Il occupa

ce retranchementavec soo. hố-

mes, un Colonel , & un Lieute-

nant Colonel ; & comme le ter-

rain eſtoit tres étendu , & qu'il

n'eſtoir preſque pas foûtenable,

il commença à faire plater quel-

ques mauvaiſes paliſfades ſur le

parapet,lefquelles n'érant poſées

que ſur du roc,n'eſtoient enter-

rées qued'un piedjenfortequ'el
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les ſervoient bien plus pour la

figure que pour l'utilité.Cela ne

laiſſa pas de faire impreſſion aux

Ennemis, car au lieu de s'empa-

rer de ce Poſte,ils prirent toutes

les précautions qu'on verra cy-

aprés pour l'attaquer.

Le 4.les Ennemis changerent

leurs Camps de ſituations.Illeur

arrivade nouvelles troupes , &

ils continuerentde ſe retrancher

dans Bouge, & avancerent quel-

ques gardes du coſté de la Place

pour la refferrer,leſquelles on fit

retirer par des eſcarmouches. :

M. le Mareſchal fit camper la

moitiédes troupes auChaſteau ,

&l'autre dans les dehors de la

Ville,les diſtribuatparBrigades.

Les quatre d'Infanterie furent

commandées par Mrs de Saint

A
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tous les

Lauret& dela BadieBrigadiers,

& par Mrs le Marquis de Vieux-

bourg &le Comte de Maule-

vrierqui étoient les plus anciens

Colonels. Il y eut auſſi deuxBri-

gades de Dragons commandées

parMrs le Marquis de Gramont

&le Chevalier d'Asfeld. M. de

Quélus commandoit

Dragons. M. de Bragelonne fit

ſes fonctions de Ma or General

pour le détail du ſervice de tou-

tes les troupes. M.de Megrigny

qui étoitentré dans laPlace avec

M.le Mareſchal,viſita les fortifi-

cations ,& ordonna ce qu'il y

avoit à faire, à quoy on travailla

avecbeaucoup de diligence &

d'application. L'on commençaà

faire une Digue pour arreſter le

cours de la Sambre juſqu'à une

cenaice hauteur , qu'elle pult

inonder depuisla Villejuſqu'àla
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Maiſonblanche,afind'empêcher

les Ennemisdefaire desPonts à

Salzeines pour paſſer des trou-

pes,&pourlesobligerd'attaquer

le retranchementdu vieux mur

par le front.L'on mit 100.homes-

dansl'Abayede Salzeines,& 50.

dans une maiſon qui eſt ſur le

borddelaSambre,que l'on nom-

me laBalance , afin de s'oppoſer

à la conſtruction de ces Ponts.

M.de Reignac fit travailleràfon

retranchement , & les troupes

qui le gardoient eſcarmouche-

rent toute la journée avec cel-

les des Ennemis , qui estoient à

Bouge.

Le s.les Ennemis firent un

Pontde Batteaux ſur la Meuſe

au deſſous de l'Hermitage Saint

Hubert,&au deſſusdu premier

qui eſtoit de Pontons.M.le Prin
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ce d'Orange arriva au Camp

avec le reſte de l'Armée , qui ſe

campaà la maiſon rouge;les En-

nemis commencérent à travail-

ler àdeux Batteries ſur les hau-

teurs au deſſousde Sainte Barbe,

pour battre à revers le retran-

chement de M.de Reignac, dont

les troupes qui le gardoient é-

toient relevées tous les jours.

L'on continua les travaux qu'-

on avoit commencez dans la Vil-

le,l'on porta au Chaſteau les mu-

nition de guerre & de bouche

qui n'eſtoient pas utiles à la Vil-

le, à quoy l'on employales Re-

gimens de Dragons du Roy &

d'Asfeld,qui estoient àcheval,&

M. le Mareſchal fit auffi travail-

ler pendant le Siege,tous ſesdo-

meſtiques & ſes chevaux d'é-

quipage.
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Le 6. les Ennemis rompirent

leur Pont de Pontons qu'ils a-

voient à labaſſe Meuſe , y laif-

fant celuyde Barteaux ; ils por-

terent ce premier au deſſus de la

Ville ,vis-à vis du Village de

VVefpion, pour faire une com-

munication du Condros entre

Sambre& Meuſe; ils porterent

auſſi quantité de faſcines du cô-

té de Bouge , & l'on apprit par

des Deferteurs que leur canon

n'eſtoit point arrivé : ils mirent

cependant quelques petites pie-

ces qu'ils avoient dans leur Ar-

mée aux Batteriesdes hauteurs

de Sainte Barbe,& continuerent

àtravailleràleurretranchement

deBouge.

Pendant la journée M.de Rei-

gnacfit palilladerla maiſon qu'il

occupoit à la droite de fon re-
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tranchement,l'ontravailla àfai-

re un petit foſſé autour du Co-

lombierde Coquelet. A l'égard

de ce retranchement il n'eſtoit

pas poffible d'y rien faire, atten-

du qu'étantſurleroc,onnepou-

voit approfondir le terrain , ſes

troupes & cellesdesEnnemisqui

eſtoient dans les retranchemens

de Bouge, efcarmouchoient ſans

ceffe.M.le Maréchal viſitoit tous

les jours lestravaux quel'on fai

ſoit , tant au Chaſteau qu'à la

Ville , ayant de grands égards

pourM. leComte de Guiſcard, à

qui il renvoyoittout ledétaildu

fervice de la Place, laiſſant auffi

M. de Megrigny le maiſtre de

faire tout ce que bon luy fem-

bleroit au ſujet de la Fortifica-

tion , ayant en luy une parfaite

confiance . Lors que plufieurs

gens ont la liberté de dire leurs
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و

fentimens fur les projets , l'on

trouve rarement que ceux qui

font endroitde dire leurs avis

foient d'un meſme ſentiment :

cela eſtoit ainſi en pluſieurs oc-

caſionspendantle Siege ; ce qui

a fait remarquer combienM. le

Maretchal en auféprudemment,

car il a fibienconcilié les eſprits

que quelque diſpoſition qu'il

puſty avoir pour quelque mes

intelligence,l'onnes'en eſtpoint

apperçu , rien fur cela n'a porté

de préjudice au Service duRoy,

le tout par la patience & le bon

eſpritdeM.le Mareſchal, lequel

n'ajamais dit un ſeul motdede-

ſobligeant àqui que ceſoit, in-

citant les Officiers à bien faire

leur devoir , par l'exemple qu'il

leur montroit , les vifitant dans

tous leurs Poftes , diſant à un

chacunce qu'ils devorení faire,
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cequi faiſoitque lestroupes ne

ſe plaignoient jamaisde lafati-

gue qu'on leur donnoit. Quoy

qu'il fuſt entré danslaPlaceſans

autre équipage que ſes chevaux,

& qu'il duſttenir une groſſe ta-

ble, il ne voulut point que la

Ville luy fourniſt aucune choſe

qu'enpayant , & il achetoit ſes

proviſions audouble , parce que

ceux qui tenoient table auſſi

s'eſtoient déja pourvûs de toute

chofe. :

2

Le7.les Ennemis marquerent

de l'inquietude de ce qu'on oc-

cupoittoûjours le retranchement

deM de Reignac, ils ne croyoiét

pas qu'on ſe fiſt une affaire fe-

rieute de egarder, mais voyant

que non-feu'ement l'on gardoit

ceretranchement ,mais que l'on

enfaiſoit encore d'autres à Coc-
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quelet, ils eurent quelque envie

d'eninterrompre le travail. Ils

firent fortirde leurs retranche-

mens de Bouge trois ou quatre

cens homesquicoulerent le long

d'un chemin creux , bordé de

quelques hayes , & firent un

grand feu forCocquelet.M. des.

Rivieres,Capitaine auRegiment

dePiémont, qui y eſtoit détaché

leur fit tirer ; maiscomme iln'a-

voit que trente hommes ,M.de

Reignacy menauneCompagnie

de Grenadiers qui fit retirer les

Ennemis , & pour empefcher

qu'ils ne puffent reveniruneau--

tre fois par le mefme chemin,M.

de Megrigny fit faire un petit

redant àla droite de Cocquelet ,

qui pouvoitcontenirvingt hom-

mes,l'ony fit auſſi un boyau pour

y communiquer. L'on travailla

avec grande application à creu-
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fer le foſſé devant le grand re-

tranchement du Chasteau , & à

continuerlaDigue ſurla Sambre

lon travailla autfià faire un fou-

terraindanslademilune du front

du FortGuillaume, &à celuyde

la redoute de laCaſſotte .M.Deri .

gny Ingenieur , eſtoit chargéde

tous ces Ouvrages .

Le 8. on s'apperceut que les

Ennemis faisoient décamper

leurs troupes, &l'onappritqu'ils

envoyoientune partie de leur

Cavalerie du coſté de Treſigny,

pour avoir plus de facilité à la

faire ſubſſter , n'y ayant pas

beaucoup de fourage aux envi.

rons de Namur. Ce jour là M. le

Comte d'Albert , Colonel des

Dragons du Regiment Dauphin ,

fejetta dans laPlace ſous l'habit

de Batelier. Il paſſa la Meuſe à la
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nage pour y entrer. Les Enne-

mis avancerent une lignede ga-

bions vingt toiſes au devantde

leurs retranchemensde Bouge ,

& étendirent leurgauche fur la

pentedu ravin qui tombe dans

laMeuſestoute la journée ſe paſſa

àtravailler de part &d'autre .On

fit monter ſept piecesde canon

-fur laRedoutede Saint Fiacre ,&

deuxdans celle de Piednoir : ce

qui ſervit parfaitementdans la

faite. M. le Maréchal alla viſiter

lepoſtedeM.de Reignac ; il fit

mettre uneGarde deDragons à

cheval à la gauche de Coquelet,

dont les Vedettes ,& celles de là

Garde des Ennemis , n'eſtoient

qu'à une portée deCarabine. M.

-de Mégrigny fit travailler à ar-

refter lecours du ravın de Ve-

drin,afin d'inonder le terrain qui

eſt entre laVille &les Redoutes.
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On reçut des Paſſeports pour fai-

re fortir Meſdames de Moulin-

neuf& de Fumeron,& elles fu-

rent conduites àDinant..

Le 9. les Ennemis commence-

rent à tirer de leurs Batteries des

hauteurs de Sainte Barbe ,dans

le tetranchementde M.de Rei-

gnac. Comme leurs pieces é-

toient tres petites, cela ne fit pas

ungrand effet. Ils s'avancerent

pour occuper leFourà chaux, en-

tre leurs retranchemens de Bou-

ge & celuy de Coquelet , mais

un détachement de Dragons les

en alla chaſſer du côté du Chaf

teau. Les Ennemis s'eſtant em-

parez d'une hauteur , d'où ils au-

roientpû incommoder les Tra-

vailleurs du retranchement,M.le

Marechal fit poſter deux Com-

pagnies de Grenadiers ſur la

1
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creſte qui eſt devant ce retran-

chement , derriere lequel il fit

monter ſept cens hommes pour

le garder , avec un Brigadier &

un Colonel.

Le 10. laCavalerie des Enne-

misportatoutle jourunegrande

quantité de faſcines derriere le

village de Bouge ,&dans le ra-

vinde la maiſon de Caffelot , de

l'autre coſté dela Meuſe.Lanuit

ſuivante il ſe fit un tres-grand

feuduretranchementdes Enne-

mis à celuy de M. de Reignac ;

on voulut arreſter la Riviere à

la Digue de la Sambre,mais cela

neſe putfaire ce jour-là.

Le 1 1. onvit arriver une par-

tié de l'Artillerie des Ennemis,

qu'ilsplacerent à leurs batteries

deshauteurs deSainte Barbe ; ils
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occuperent la maiſon des Jeſui-

tes au basdu ravin , au deſſous

deBouge.M.le Maréchal fitmet-

tre le feu à toutes celles qui

eſtoient depuis cet endroit juſ-

qu'à laporte Saint Nicolas,& fit

achever de raſer le Fauxbourg

SainteCroix,ne laiſſantque l'E-

gliſe , dans laquelle on mit une

Garde, pour en foutenir uneau-

tredeDragonsàcheval que l'on

tenoit enraſecampagne. Ily eut

une grande eſcarmouche entre

lestroupes de M. de Reignac &

celles des Ennemis qui estoient

dans leurs retranchemens de

Bouge. Ils voulurent encore oс-

cuper le Four à chaux , mais il

les en fit chaffer par desGrena-

diersduRegimentdePiedmont.

Sur le foir, on vit marcher beau-

coup de troupes des Ennemis

derriere Bouge ,& l'onne douta
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pas qu'ils n'euſſent intention

d'attaquer le retranchement ,le-

quel, comme on a dit , n'eſtoit

pas foutenable M. le Comte de

Guiſcardeſtoit meſme du ſenti.

ment d'en retirer une partie des

troupes , &de n'y laiſſer qu'une

tres petite garde ,maisM.leMa-

réchal trouva bon queM.deRei-

gnac y demeuraſt . Illuy envoya

quatre Compagnies de Grena-

diers d'augmentation : l'on fut

toute lanuit ſous les armes dans

ce poſte& on fut bien ſurpris

d'entendre travailler les Enne-

mis , & encore plus lors qu'on

s'appercent au point du jour

qu'ils avoient ouvert la tranchée

pour s'approcher du retranche-

⚫ment.Onnepouvoitcroire qu'u-

ne armée de quatre- vint mille

hommes deuſt prendre cette

précaution pour s'emparer d'un
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1

poſte qui n'eſtoit ſoutenu ſur la

droite queparune mauvaiſe mai-

ſon de Paiſan , & au milieu , par

unPigeonnierd'uneCenſe aban-

donnée,autourduquel on avoit

faitun foſſe ,& qui eſtoit avan-

cédans la campagne à plus de

cent toiſes du retranchement ,

n'ayant par la gauche aucune

protection.

Le 12. on s'apperceut dés le

matin que les Ennemis avoient

ouvertla tranchéeprés dela mai-

fon des Jefuites ,& qu'ils l'a-

voientpouſſéevers la Meuſe,en-

virontrente toiſes. Dés que l'on

vitqu'ilsdeclaroientleur attaque

du coſtéde la Porte Saint Nico-

las,M.de Megrigny redoubla ſes .

foins pour y faire travailler. II.

fit enfoncerles chemins couverts

& élever les Traverſes pour ſe

defiler
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défilerdes montagnes,deſquelles

on eſtoit vûde revers &de flanc.

Come il faiſoitunegrande con-

ſommation d'argentdans laPla-

ce,tant pour les travaux que pour

les autres neceffitez , cela avoit

alteré les fonds qui eſtoient en-

tre les mainsdu Treſorier pour

la ſubſiſtancedes troupes. M. le

Mareſchalemprunta en fonnom

degroſſes ſommes des Bourgeois

de la Villesen forte quependant

tout le Siege, onn'a pointman.

quéd'argent.

Lanuitdu 12. au 1 3. lesEn-

nemis pouſſerent leurstranchées

del'attaque SaintNicolasjuſqu'à

-laMeuſe;&àcelle de Bouge,

ils tirérentunboyaule longd'un

chemin vers Cocquelet. Ils ou-

vrirentunetroiſiémetranchée à

la maiſon de Caſſelot de l'autre

B
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coſtéde laMeuſe , & ils l'avan-

cerentjuſqu'aubord de cette ri-

viere, où ils firent on retour.Dés

le pointdu jour ils tirérent de

leursbatteries de Sainte Barье»,

auſquelles ils avoient quatorze

-piecesde canon& fix mortiers ,

qui donnoient fur les Travail-

leursdu chemin couvertde l'at-

taque de Saint Nicolas , dans le

retranchement de M. de Rei-

gnac,& fur la Redoute de Bal-

lart; l'on rit maſquer la portede

cette Redoute , & l'on travailla

à des Ponts de communication

pour aller du corps de la Place

auxchemin.couverts M. le Ma-

refchal voyant que les Ennemis

faifoient un Siege dans les for-

mes pourle Pigeonnier de Coc-

quelet, envoyaM.deMegrigny

pour y faire faire quelques tra-

vaux,& fit monter quatreBatail-
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lons avec un Colonel pour fou-

tenir M. de Reignac.M.le Mar.

quisd'Illiers y monta,& ſepoſta

audeſſousdu ravinde S. Fiacre:

On envoya auſſi huit Compa-

gnies de Grenadiersdans le ter.

raincreux qui communiquoitdu

retranchement à Coquelet. Les

Ennemis monterentla tranchée

decette attaque plutoſtqu'à l'or-

dinaire , & avec un plus gros

corps de troupes,ce qui fit croire

àM. de Reignac qu'on le vou

loitattaquer. Ils avancerentdroit

àCoquelet, d'où le fieur Paſcal,

Capitaine au Regiment de Pié-

mont,leur fit faire untres-grand

feu ,& en meſme tempsM. de

Reignacy marcha aveclaCom-

pagnie de Grenadiers du Regi-

ment de Nice , qui obligea les

Ennemis de ſe retirerdans leurs

tranchées , auſquelles ils com-

B 2
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mencerent à travailler pour em.

braffer Coqueler.

Lanuitdu 13. au 14.les Enne-

mis firent une Batterie de douze

piecesde canonde l'autre coſté

de la Meuſe , prés de la Saline ;

elle commença à tirer au point

dujour ſur la demi-contre-gar-

de du demi Baſtion de Saint

Roch ,& fur la Redoutede Bal-

lart. Ils avancerent leurs tran

chées parun retour de la Meuſe

aurocher,cequifaiſoituneparal-

leleàl'attaque.Ils voulurentcon-

tinuer leurs tranchées pour em-

braſſerCoqueletsmaisM.deRei-

gnac fit faire un feu ſi redoublé

de tous ces retranchemens qu'il

neleur fut pas poſſibled'avancer

leur ſappe.Ils eurent quantité de

gens tuez. Le General Fagel y

futbleſſé. M.de Saint Laurent

1
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qui avoitmonté àla gaucheavec

une une Brigade,retira ſestrou-

pesdans leravindeSaintFiacre.

Pendant le jour , les Ennemis

firent uneBatterie de canon à

Bouge pour battre les retranche-

mens. L'Artillerie de la Place

tira ſans diſcontinuer.

Lanuit du 14. au15. M. de

Gramontmonta à la gauche de

Coquelet , avec une Brigade

d'Infanterie ,& un détachement

de Dragons. Les Ennemis s'a-

vancérentpour ſe loger prés. de

cePoſte , mais les troupes de м.

deGramont , firentun feu sivio-

lent qu'ils n'avancérent leurs

tranchées quededix toiſes. Sur

leur gauche ils poufferent un

boyau qui embraſſoit le Four à

chaux , & qui s'approchoit de

l'angle du retranchement à l'at-

B 3
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taque de Saint Nicolas. Ils tiré-

rent une parallele du Rocher à

la Meuſe , derrierelaquelle ils fi-

rent unePlaced'armes pour ſoû-

tenir leurs tranchées. Ils élevé.

rent une Batterie de quatorze

pieces pour battre les chemins

couverts le demy baſtion de

Saint Roch , & la Redoute de

Ballart , à l'attaque de la baſſe

Meaſe. Ils poufferentun boyau

enremontantlelongde la rivie-

re,àla teſte de laquelle ils firent

une Placed'armes vis à vis de la

contre-garde.Ducoſté delahau-

te Meuſe, ils ouvrirent une tran-

chée dans le ravin , au delà de

celuy de Gerenffard, qui traver-

foit la Plaine ,& joignoit une

autre tranchée qu'ils avoient ou-

vertele longde la riviere,au def-

fous de VVeſpion.Ala teſtedu

Chaſteau , ils occupoient ſeule
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ment leurs poſtes ſans rien faire

de confiderable.

Pendant le jour , ils firent un

tres grand feude leur Artillerie,

&raferent le Colombier deCo-

quelet ,& beaucoupde palliſfa-

des du retranchement de M. de

Reignac. Ils firent une grande

ouverture à l'épauledroite de la

Redoute de Ballart, raſérent auffi

beaucoupde paliſſades à l'avant

chemin couvertdela Porte Saint

Nicolas,& firent une bréche à la

demi contre-garde du demi-

Baſtion de Saint Roch. Vers les

quatre heures du ſoir , ils avan-

cérent beaucoup de troupes du

coſté de Bouge , on crut qu'ils

vouloient attaquer le retranche-

ment , & comme ils firent un

grand feu de mouſqueterie , M.

de Reignac, qui eſtoit preparé à

B 4
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les recevoir ,leur en oppoſa un

ſemblable. Cela reſſembloit à

une veritable attaque , ce qui fit

que M. le Mareſchal marcha en

perſonne avec la Brigade de

Beauvoiſis pour le ſoûtenir les

Ennemis ſe retirerent,&ſe con-

tenterentde relever leurs tran-

chées. L'opiniaſtreté avec la-

quelle onavoitdeffendu cemau-

vais Poſte ,donna occaſion d'y

fairequelques traverſes.Le corps

de troupes qui y paſſoit la nuit

eſtant confiderable,M. deGuif.

cardy voulut reſter ,& ſe retira

le lendemainaprés avoir ordon-

néquelques ouvrages à la droite

de Coquelet , où l'on fit porter

des paliſſades.

Lanuitdu 15.au 16.M. de la

Badie monta à la gauchede Co-

quelet avec le nombre de trou-

i
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pes ordinaires; celles du retran.

chementfurent auſſi relevées.M.

deReignac fit faire uneprofonde

tranchée de la droite à ſon re-

tranchementjuſqu'à la hauteur

de Coquelet , faiſant un demy

cercle qui embraſſoit les ouvra.

ges ,& il y fit enterrer quarante

bombes de diſtance en diſtance.

Il y avoit des augettes de l'une à

l'autre , qui venoient communi-

querdansun endroit du retran-

chement , d'où l'on y pouvoit

mettre le feu . Enſuite il fit re-

combler cette tranchée , de ma-

niere qu'on ne pouvoit s'en ap-

percevoir. L'on travailla à faire

deux ou trois traverſes pour

communiquer aux ruines deCo-

quelet , que l'on occupoit toû-

jours. M.le Comte de Guiſcard

y fit travailler une partie de la

nuit. Les Ennemis avancerent

BS

.
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une gabiõnade de vingttoiſes au

devant deleurs tranchéesdu cof.

té de Bouge , & poufférent un

boyaujuſques fur leborddu Ra-

vin qui regne vers la maiſon des

Jeſuites.A l'attaque de Saint Ni-

colas , ils firent un retour de la

Meuſe vers lerocher , qu'ils ne

purent pouſſer qu'à moitié du

terrain , parce que M. Davejan,

Lieutenant de Roy de la Place,

qui eſteit dans le chemin cou-

vert , fit faire un tres-grand feu ,

cequi les empeſchade continuer.

Ils augmenterent leurs Batteries

de quelques embraſures , où ils

placerentdu canon. A l'attaque

de la baſſe Meuſe, ils pouſſérent

une tranchée le longde la rivie-

re,juſque vis-à-vislagroſſe Tour

de Meuſe;ils continuerent leurs

Tranchéesdans la Plainedu cof.

té de Jambe,&du coſté duChaf
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teau ils reſtoientdans l'inaction.

L'on gardoit toûjours le retran-

chementdu vieux mur avec un

Brigadier & le meſime nombre

de Troupes qui a eſté marqué.

Del'autre coſté de la Sambre, ils

firentdeux Batteries afin de bat-

tre laDigue quel'on faiſoit pour

barrer la Sambre; elles voyoient

à revers les Troupes qui gar-

doient le retranchement du vi-

euxmur.Les Ennemis firentauf

ſi quelques ouvrages de terre du

coſté de la Porte de Bruxelles ,

afin de reſſerrer les Gardes que la

Garniſon tenoit dans les dehors.

Pendant le jour , ils tirérentune

grande quantitéde canon & de

bombes . Ils firent une bréche

confiderable àla Redoute de Bal-

lart;celledelademi-contre gar-

de ne l'eſtoit pas moins. M. de

Megrigny fit enfin arreſter le
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cours dela Sambre , croyant luy

faire inonder la Prairie de Sal-

zeine , mais cela ne fit preſque

aucuneffet , & ce grand ouvrage

qui avoit couſté tantde peines

demeura inutile. Il tourna tous

ſes ſoins à continuer le Retran-

chement derriere l'attaque de

SaintNicolas , & il fit miner le

demy- Baſtion de SaintRoch.Les

ſieurs de Bequaire&de Vauglai..

fan , Lieutenans d'Artillerie ,

travailloient avec application à

faire ſſervir le canon& les mor.

tiers de la Place , & faifoient

fourniravec laderniere exactitu-

de lesmunitionsde guerre ne-

ceſſaires dans chaque poſte. M.

le Mareſchal qui estoit jour &

nuit en mouvement , ne ſe con-

tentoitpasde viſiter les Poſtes;

il faiſoit executer devant luy les

ordres qu'il donnoit , & ne s'en
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rapportoit preſque à perſonne.

Lanuitdu 16. au 17.M.d'As-

feld monta àla gauche de Co-

quelet , avec M. de Sainte Her-

mine. Les Ennemis avancerent

leurs Tranchées affez prés de ce

Poſte;& ducoſté de Bougeilsla

poufſférent fort prés duRetran-

chement. Ns firentune Batterie

aux Fours à chaux. Pendanttou-

tela nuit l'on fit faire un feu con.

tinuelde mouſqueterie& remer-

tredes paliſſadesdanslesendroits

d'où lecanon les avoit empor-

tées. A l'attaque de Saint. Nico-

las les Ennemis continuerent

leur parallele juſqu'au rocher.

Acellede la baſſeMeuſe, ils re-

monterent encore leurs Tran.

chées le longde la riviere , & y

firentune Place d'armes.A celle

de Jambe , ils prolongérent leur
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boyaude quelques toiſes,&dans

les autres endroits ils ne firent

aucuns ouvrages , mais pendant

le jour ils firent un feu extraor-

dinaire de leur Artillerie , qui

augmentoit tous les jours ; car

n'ayantpû la faire remonter en-

tierement par la Meuſe , parce

qu'elle estoit trop baſſe , ils

eſtoient obligez de la conduire

par charrois , & à mesure que

leurs pieces arrivoient ils les

mettoient enBatterie. Ce jour-

là , M. de Serville, Capitaine au

Regiment deGramont , ſe jetta

dans la Place, &M. le Mareſchal

reçût des Lettres du Roy par des

Transfuges qui yentrérent. Sur

les quatre heures du ſoir, les En-

nemis eurentquelque envied'at-

taquer le Retranchement de M.

Reignac ; il ſe fit unegrande ef-

carmouche de part & d'autre ,
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qui ſe termina par leur retraite.

Ils s'eſtoient attachez à tirer tout

le jour dans ce Retranchement

& le poſte y estoit devenu ſi pe-

rilleux , que les Soldats par déri-

fion nommoient la maiſon où ſe

tenoit M. de Reignac , le Chaf-

teauGaillard.

La nuitdu 17. au 18. M. de

SaintLaurent monta à lagauche

de Coquelet, avec M.de la Mar-

re. M. deMegrigny commença

àfaireuneTranchée pour com-

muniquer de l'angle du Retran-

chementàCoquelet, mais on ne

put l'achever,& malgré le grand

feuqui ſe fitdepart&d'autre les

Ennemis poufférent leurs Tran-

chées juſqu'à dix toiſes de Co-

quelet. Ils avancérent auſſi celle

deleurgauche aſſez présdu Re-

tranchement. Il parut qu'ils



40 Journal du Siege

1

avoient donné toute leur atten-

tion de ce coſté là , parce qu'ils

ne travaillérent preſque point à

toutes lesautres attaques ; ils per-

fectionnérent ſeulement les ou-

vrages qu'ils avoientcommencez

lanuitprecedente. Ils établirent

à Bougeſept mortiersqui com-

mencérentà tirerdés lepointdu

jour avec toute leur Artillerie.

M.de Reignac , qui avoit bien

prevû que lors que l'on jetteroit

desBombes dansſon Retranche-

ment il ne seroit paspoſſibled'y

tenir , avoit marqué aux Trou-

pes les endroits où il y avoit le

moins de peril. Il fut contraint

d'abandonner fa maiſon qui fut

raſée dés ſept heures du matin,

par le canon qui ne ceſſapoint

detirerjuſqu'aumomentde l'at-

taque. La quantité de bombes.

quel'on y jettoit ,faisoituntel
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defordre que les Troupes y fouf-

frirentbeaucoup, ily eut quan-

tité de Soldats tuez & bleſſez.

M.de Reignac manda à M. le

Mareſchal que vray ſemblable-

ment les Ennemis l'attaque-

roient ce jour là.

Depuis le matin on ſeprepa-

roit àfaire une fortie ſur l'attaque

de Jambe , & M. le Mareſchal

ayant diſposé toutes choſes , en

donna la conduite à M. le Mar-

quis de Gramont. Environ à

deux heures aprés midy, l'on fit

fortir par la Porte de Jambedeux

cens Grenadiers commandez

par M.de Prince,Lieutenant Cor

lonel du Regiment Dauphin

d'Infanterie , qui coulérent le

longde laMeuſe enremontant ,

ſe couvrant des houblonnieres

qui lesdéroboient àla vûë des
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Troupes des Ennemis qui gar-

doient laTranchée ; enſuite il

fortit cinq censhommes choifis,

commandez par M. le Marquis

de Monbron , qui marchérent

droità laTranchée, faiſant alte

dans les houblonnieres , pour at-

tendre le ſignal qu'ondevoit dõ .

ner. On fit ſuivre cinqTroupes

de Dragons,d'environ cinquâte

Maiſtreschacunesà la reſtedela

premiere eſtoit M. le Comte de

Nogent Colonel du Regiment

du Roy; à la feconde , M. de

Martinet, Lieutenant Colonel

du même Regiment, M.de Gra-

mont marchoitàla têre des trois

autres . Aprés que les cinq trou-

pes eurent pafféle Fauxbourgde

Jambe , M. de Gramont donna

ordre de marcher aux Ennemis,

M.deNogentpouſſaàtoutebri-

de avec deux Troupes dans la
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Plaine , laiſſant la Tranchée à

droite ,& s'en alla juſqu'à la

queuë , fur laquelle il ſe rabatit,

pour empeſcher la fuite des En-

nemis : M. de Princé qui avoit

marché juſqu'à une certaine

hauteur , pendant que M. de

Monbron commeçoitàles char-

ger par la teſte , les chargea en

. mêmetempsdans le milieudela

Tranchée, les Ennemis ne s'ap-

perçûrentde la fortiequedansle

moment qu'ils ſe virent coupez

par M.de Nogent. Ils prirent les

armes , & firent une décharge ,

mais on les attaqua fi vigoureu.

ſementde toutes parts que de

mille hommes qu'ils avoient àla

trachée,il ne s'en fauva que cent

quatre-vingt , qui ſe precipité-

rentautraversdes Dragonspour

prendre lafuite. Ily en eut foi-

xante-huit faits priſonniers , le



44 Iournaldu Siege

1

reſte futtué ſur laplace;lesTra-

vailleurs qu'on avoit fait fortir

pour raſer laTranchée , ſe ſer-

virent des corps morts pour la

remplir ,& on en combla plus

detroiscenstoiſes. Cette action

qui futfaite àla vuë de tous les

Campsdes Ennemis , fit prendre

les armes auxTroupes deceluy

duCondros. Ils accoururentde

toutes parts, pour repouſſer cel-

les de la fortie. M.le Comtede

Morſtein,Coloneldu Regiment

de Hainant, qui s'y eſtoit trou-

vé volontaire ,s'étant avancé

trop prés pourreconnoiſtreleur

contenance , fut malheureuſe-

menstuéd'un coupdemouſquer..

Deux eſcadrons des Ennemis

arrivérentàla Chapelle de Sain-

te Barbe , & deſcendirent dans

laPlaine ,paſſant par un defilé ,

&comme ils ſe mettoient en
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bataille, M. le Marquis deGra-

mont les alla charger , & aprés

les avoirrompus, il leur fit pren .

dre la fuite; ils furent fortifiez

pard'autresTroupes,quideſcen-
dirent une ſeconde fois. M. de

Martinet alla à leur rencontre ,

&lesrechaſſajuſqu'à my-coſte ,

maisleur Infanterieayant bordé

la Montagne , fit un grand feu

ſur la Troupe,& l'obligea de ſe

retirer. M. le Marquis deGra-

montayant donnéordre à l'In-

fanterie deſe retirerdans laPla-

ce, letout ſe fit avec beaucoup

d'audace & fans confufion.L'on

n'y perdit , outre M. deMorf-

tein , que deux Officiers,& en-

viron vingt hommes.

Pendant le tempsde cette for-

tie l'on vit paroiſtreuneColom-

ne d'Infauterie , qui ſe mettoit
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enbataille derriere Bouge. M.

de Reignac vit bienque cela le

regardoit; il endonna avis àM.le

Mareſchal,par M.du Couret,Ca-

pitaine au RegimentDauphin

d'Infanterie,duquel il ſe ſervoit

pour faire la fonction de Major,

Cet Officier fut quelque temps

ſans pouvoirjoindre M. le Ma-

reſchal , parce qu'il eſtoit à la

Porte deJambe , pour voir faire

la fortie. A l'inſtant M. le Mar-

quis de Gramont qui eſtoit de

jourpour monter à Coquelet ,

eut ordre d'y marcher avec la

Brigade qui devoit relever cel-

lede Monfieur de Saint Lau-

rent , ce qu'il fit avec beau

coup dediligence. Dans cemo-

ment , le grand feu des bombes

des Ennemis fit ſauter leMaga-

zin à poudre de M.de Reignac,

M. le Mareſchal qui estoit déja
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forty de la Ville par la porte de

Fer , l'ayant remarqué , envoya

M.deCuchy,l'unde ſesAidesde

Camp , pour luy en faire voita-

rer , ce qu'il fit avec la derniere

promptitude. Il eſtoit environ

cinq heures lors que M.de Gra-

mont arriva au ravin de Coque-

let,aveclaBrigadede Beauvoifis.

Les Bataillons n'eſtoient pas en-

core formez , n'y n'avoient pas

euletempsderelever les Poſtes

qu'occupoit la Brigade de Pié-

mont , que commandoit M. de

Saint Laurent, lors qu'onvitpa-

roiſtre dans la Plaine , un grand

front de Troupes Ennemies qui

marchoient d'un pasgrave pour

embraffer Coquelet. M. de Rei-

gnac qui eſtoit attentif à leurs

mouvemens , & qui avoit des

Troupesenbon ordre , vit venir

àluyquatre Bataillons pour atta-
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quer leRetranchement. Il ſe fit

de part &d'autre un feu qui ne

ſe peutexprimer.Il avoitavecluy

deux cens Dragons& trois cens

Grenadiers , qui ſoûtinrent le

choc ; ils eſtoient foûtenus par

cinqcens hommes , détachez de

toutes les Brigades,ayant encore

un Corps de reſerve qui devoit

ſe porter dans les endroits qui

auroientpûeſtre forcez . Un Ba-

taillon des Ennemis ayant coulé

le longdu ravin de la Redoute

de Ballart,& n'ayant pû ſoûtenir

lefeuque luyfit faire M.leChe-

valierdeMons,ſe retiraſansrien

faire,laiſſant le glacis couvertde

leurs morts.Les quatre Bataillons

des Ennemis qui eſtoient à la

portée du piſtolet de lapaliſſade

du Retranchement ,voulurent

yentrer l'épée à la main. M. de

Villars , Lieutenant Coloneldu

Regi
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Regimentde la Marre , que M.

deReignacavoitchargéde faire

mettrelefeu au Sauciſſon ,le fit

ſi à propos ,quelesbombes qui

eſtoient enterrées ayant fait leur

effet ſous ces Bataillons , on vit

un ſpectacle extraordinaire , par

un nombre de Soldats qui ſauté-

rent en l'air. Ils en furent fi é-

branlez qu'ils prirent la fuite.

M.deReignac qui attendoit cet

effet, fortit par labranchedroite

duRetranchement,avec environ

troiscens tantDragons & Gre-

nadiers , que gens de bonne vo-

lonté. Il marcha à eux l'épée à la

main ,&profitantde leurdefor-

dre ,il les pouſſa juſques dans

leurs Tranchées de Bouge ,&

s'empara d'un de leurs Retran-

chemens.Les Ennemis firent ve

nir de nouvelles Troupes pour

raſſurer les premieres. M. de

C
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Reignac s'eſtant retiré ne ſçavoit

point ſi la gauche combattoit

avec le meſme avantage , car on

neſevoyoit point dans la fumée

de la poudre ; il s'apperçut que

l'ony estoit pouſſé , parce qu'un

Bataillon de la Brigadede Beau-

voiſis eſtant ſuivy par deux Re-

gimens Anglois, ſejettadans les

paliſſades du Retranchement.

M.de Villars qui estoit à l'angle

avec la Compagnie des Grena-

diers de Nice ; & laſeconde de

Maulevrier , arreſtaparun grand

feuces deux Regimens ; & pour

revenir à ce qui ſe paſſa ſur la

gauche, les Ennemis n'ayant pas

donné letemps àM.deGramont

de poſter ſes Troupes , il y eut

un peude confufion. Celles de

M.deSaint Laurentquidevoient

eſtre relevées , eſtoient déja en

mouvementpour ſe retirer, lors !
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que lesEnnemis parurent,& l'on

ne put les remettre en bataille ,

fansquelque eſpece de defordre

Cependant, M. de Gramont prit

ſon party,& oppoſa la Brigadede

Beauvoiſis au frontdes Ennemis

M. le Marquis de Vieuxbourg ,

Colonel du Regiment de Beau-

voiſis, aprés avoir foutenu deux

ou trois charges derriere un Re-

tranchement,fut obligé de ſe re-

tirer à un ſecond , auquel il fut

encore charge ; il y fut tué en

faiſant des actions dignes deluy.

M.leComtede Maulevrier qui

deffendoitune Traverſe àlateſte

de ſon Regiment,y reçutles En-

nemis avecbeaucoup de valeur,

&y futauſſi tué.M.le Marquis de

Gramont qui s'eſtoit jetté dans

Coquelet,y fut forcé& feretira

derriere unboyau , qu'il ſoutine

encore quelque temps. M. de
C 2



1

Iournaldu Siege

SaintLaurentquieſtoitàl'extré-SaintLau

mité dela gauche, foutint long

temps le choc,& futobligede fe

retirer par le ravin de Saint Fia-

cre ,& àpeu présdans le meſme

temps lesTroupesde M.leMar-

quis deGramont ſe retirerent.

Il yavoit deux heures que l'ac-

tioneſtoitcommencéeavantque

les Ennemis euſſent pû forcer le

Retranchement. M. deReignac

ſe maintenoittoûjours àladroite

avec beaucoup d'opiniâtreté ;

mais lesTroupes des Ennemis

aprésavoir pouſſé cellesdeMrs

deGramont&deSaintLaurent

tournerent toutes à la droite ,

où il ſe fit encore un ſigrandfeu

demouſqueterie&degrenades,

qu'il ne s'en eſt jamaisvû de

ſemblable ,& eſtant entrées par

lagauche, elles s'emparérentdu

Retranchement. M. deReignac
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les en rechafla &dans ce mo-

ment ifreçutuncoupd'eſponton

qui neanmoins ne l'empeſcha

pasd'agir. Il fut enfin renversé

dans le ravina coſté de la Re.

doutedeBallart, faiſant occuper

par quelques détachemens les

monticulesquivoyoientle loge-

ment que faifoient lesEnnemis.

Mle Mareſchal pendantl'action

fut toûjours my-coſte, arreſtant

les Soldatsqui ſe retiroient avec

trop deprecipitation ,& les ra-

menant aſſez prés du Retran-

chement,oùileffuyaune partie

dugrand feu qui ſe faifoit.M.

de Reignac ayant ralliélesDra-

gons& lesGrenadiers qui s'ef-

toient retirez avecluy,leur pro-

poſa d'aller regagner le Retran-

chement , & aprés qu'il luy eu-

rent dit qu'ils eſtoient refolus

de le ſuivre, ily marcha& le re-

し

C3
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gagna effectivement.M.le Mar-

quisdeGramont fit à peu prés

lameſmechoſe àla gauche,mais

comme les Ennemis s'eſtoient

emparez du débris de la maiſon

retranchée,il ne fut pas poſſible

de lesdéloger enfortequ'ilsde-

meurérent maiſtresd'unepartie

du Retranchement,pendant que

l'on occupoitl'autre.L'on eſtoit

fi acharné à ſe diſputer une pa-

liſſade l'uneaprés l'autre , qu'il

eſtoit dix heuresdu ſoir avant

que l'on puſt ſe reconnoiſtre,

tant la fumée eſtoit épaiſſe. M.

leChevalier de Pezeux ,& M.

du Bouchetſoûtinrent une Tra-

verſe pendant une demi heure

avec beaucoup de valeur ; &

comme iln'eſtoit pas poſſiblede

ſe retrancher , Mrs de Gramont

&deReignacquis'étoientjoints

firentouvrir un cheval de frife ,

!
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& fortirent du Retrauchement.

pour charger les Ennemis. M.

du Rozeau, Lieutenant Colonel

du Regiment de Quélus , M. le

Comte de Beaujeu Lieutenant

Colonelde Gramont ,& M. Dé

rigny Ingenieur , qui s'y eſtoit

trouvé,avecnombre d'Officiers

entrérent sous l'épée à la main

dans un Bataillon des Ennemis

&le firent plier, mais la quatité

de Troupes qu'ils avoient, obli-

gerent Mrs de Reignac & de

Gramontde rentrer. Il y avoit

deuxheures que M. le Maref-

chal avoit envoyé ordre de ſe

retirer,mais il ne fut portéà Mrs

de Reignac & de Gramont qu'à

dixheuresdu ſoir.Ils firent leur

retraite en fort bon ordre , &

rentrérentdans les chemins cou-

verts où ils étoient campez.Cet-

te action fut trop vive pour n'y

C 4



56 Tournal du Siege

pas perdrebeaucoupde monde.

Il y eut environhuit cens hom-

mes tuez ou bleſſez ,& ducoſté

des Ennemis , de leur propre

aveu , ils laiſſérentdixhuit cens

hommes tuez ſur la place , ſans

compter plus de quinze cens

bleſſez . On a rapporté que M.

le Prince d'Orange qui estoit

ſur une hauteur, voyant l'action,

avoitditque jamais Colombier

n'avoit eſte ſi bien attaqué ny

mieux deffendu ,& que cela

avoit plus l'air d'unebatailleque

d'uneaction particuliere.llavoit

employéà cetteattaque quator-

ze Bataillons & quatre-vingt

Compagniesde Grenadiers , ce

quifaiſoit en tout prés de quinze

millehomme.

La nuitdu 18.lesEnnemisne

poufſérent preſque point leurs
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Travaux,& leurplus grande oc-

cupation fut de retirer leurs

bleſſezduchampde bataille. Ils

changérent quelques pieces de

canond'uneBatterie àl'autre,&

ils travaillérent àrefairelaTran-

chéedel'attaquede Jambe'qu'on

leur avoit raſée : ils la remir ent

àpeu prés aumeſine eſtar qu'el-

le eſtoit dans letempsdelafor-

tie.

Pendant le 19.ils continuéret

àtirer ſur la Redoute de Ballart ,

&firentune batterieà Coqueler,

qui batoit la Redoute de Saint

Fiacre. Ils avancérent celle qui

étoitauxFoursàchauxpourrui-

ner le flanc dudemi Baſtion de

Saint Roch. M. le Marefchal

changea la diſpoſitiondu cam-

pement des Troupes,& refit les

Brigades qui furent formées de

cette maniere,

CS
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M.de Saint Laurent , premier

Brigadier d'Infanterie , eut le

commandement de celle de Pié-

mont , compoſéede trois Batail-

lons de ce Regiment, &du pre-

mier Bataillon du Regiment de

Nice. M. de la Badie eut quatre

Bataillōs du RegimentDauphin.

M.de Bragelonne eut un Batail-

lon de Beauvoiſis les deux pre-

miers de Maulevrier , & un de

Bugey. M. de Reignac eut un

Bataillon de Hainault , un de la

Marre , un de Courten , Suiffe ,

un d'Illiers , Milice d'Alençon ,

unde Solre,& neufCompagnies

franches de Fuſiliers .On fit auffi

deux Brigades de Dragons. Le

Marquis deGramont eut lesRe-

gimens du Roy , Quélus , Gra-

mont , & Sainte Hermine. M.

d'Asfeld eut ceux de Dauphin ,

Barreaux , Gange, & Asfeld. Les
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Brigades d'Asfeld , la Badie &

Bragelonne, camperent au Châ-

teau. Celles de Gramont , S.

Laurent & Reignac ,campérent

à la Ville , & un Bataillon de

Navarredemeura au Donjondu

Chaſteau .

La nuit du 19. au 20. lesEn-

nemis continuérent leurs Tran-

chées de l'attaque de Jambe , &

la poufferent fort prés du Faux-

bourg. Ils firentde grandes Pla-

ces d'armes pour les ſoûtenir ,

&poſtérent une groſſe garde de

Cavalerie àl'Hermitagede Sain-

te Barbe. A l'attaque de Saint

Nicolas,ils tirérentune parallele

de la maiſon brûlée ſur le bord

de la Meuſe , au rocher qui eſt

au deſſous des Fours àchaux. Ils

commencérent une batterie de

ſeize pieces de canon,pour bar-
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tre la face droite du Baſtion de

Saint Nicolas,&poufferentleurs

Tranchées de la baſſe Meuſe

juſque vis à vis laPorte de Gra-

ver. Tout le jour ils continue-

rent à bartre les Redoutes de

Ballart &de Saint Fiacre , la

courtine de la Porte de Saint

Nicolas , & lademi- contrefcar-

pe; ils firent deux Batteries,l'une

de trois& l'autre de quatre pie-

cesde canon , ſur la montagne

au deſſus de Salzeine , afin de

battre à revers les Troupes qui

gardoient le Retranchementdu

vieux mur , & deux autres de

deux&trois pieces decanon,ſur

desmonticules quiſontau front

deceRetranchement. Lemeſme

jouron continuade travailler à

rafer les Maiſons de la Ville qui

bordoientla Sambre du coſté du

Chasteau , afin de faire un Re-
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tranchement pour deffendre la

partied'entre Sambre& Meuſe .

Onne ceſſapointde porter au

Chaſteau toutes les Proviſions

dont onn'avoit plus debeſoin à

la Ville. Il arriva unTrompette

desEnnemis pour démander un

grand nombre d'Officiers qui ne

ſetrouvoientpoint,& quiappa-

remment avoienteſtétuez dans

les actionsdu 1 8. car onn'avoit

deleurs Priſonniers quetroisCa-

pitaines auxGardes du Prince

d'Orange,quelques Subatternes,

&environ quatre- vingt Soldats

CeTrompette avoitunMemoi.

rede ceuxqu'ilsavoient faits ſur

la Garniſon,& qui conſiſtoient

en deux Subalternes du Regi-

ment de Maulevrier,& environ

dixoudouzeSoldats bleſſez.Les

Domeſtiques du Marquis de

Vieuxbourg & du Comte de
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Maulevrier , retournérentà la

Ville , ſans avoir pu trouver les

corps de leurs Maiſtres : les En-

nemis les aſſurérent qu'ils les

avoient fait enterrer.

Lanuitdu 20.au 21. M. de

laBadie monta à la Ville , M. de

Gramont , au Chaſteau. Les

Ennemis pouſſférent leurs Tran-

chées de Jambe ,juſque dans les

jardinsduFauxbourg qu'on avoit

fait brûler le jour precedent. A

P'attaque de la baſſe Meuſe,ils ti-

rérent ungrandRetranchement

le long de la riviere, vis à vis le

demi Baſtionde Saint Roch,où

ils firentune Batterie de dix pie-

ces de canonpourbattre labran-

che de ce demi Baſtion; à l'atta-

que de Saint Nicolas,ils avancé-

rent leurs Tranchées d'environ

trente toiſes.Ils voulurentoccu-
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per pendant lejourune maiſon

qui eſt proche laRedoutedeBal-

lart , mais ils en furent chaſſez

par le grand feu que l'on fit de

l'avant chemin couvert. Leur

Batterie de ſeize pieces com-

mença à tirer ſur la face droite

du Baſtion de Saint Nicolas

qu'ellebattit en bréche toute la

journée.Trois Batteries de mor-

tiers jettoient continuellement

des bombes dans les Ouvrages

de laPortede Saint Nicolas , &

dans les Redoutes de Ballart

& Saint Fiacre . Ils avance-

rent deux pieces de canonſur la

pente du ravinde Coquelet ,

elles tirérent fur les Brigades

de-Saint Laurent & de Reignac,

quieſtoient campées dans les

dehors des Portes de Fer & de

Bruxelles. L'on en retira les

Troupes pour les mettrederrie-
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re des Fortifications , où elles

ne pouvoient eſtre veuës. Les

Ennemis firent auſſiune Bat-

teriede quatre pieces decanon,

&de quelques mortiers , à la

maiſon qui eſt au deſſus de la

Redoute de Ballart , de laquel-

leilsbattoientà revers les che-

mins couverts de Saint Nicolas.

L'on travailla avec vigueur au

Retranchement de cette attaque

àdes communications ſouter-

raines ,& à rétablir de petits

Ponts pour allerdu corps de la

Placedansles chemins couverts,

ce qui estoit extrémement dif-

ficile& neceffaire l'on acheva

de munirde tounes chaſes les

Redoutesde Ballart , Saint Fia-

cre , Piednoir & Saint Antoi-

ne..

La nuitdu 21 , au 22. M.de
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Bragelonne monta au Chafteau,

&M. d'Asfeld , à la Ville. Les

Ennemis avancérent leurs tran-

chéesàquarantetoifesde l'avant

chemin couvert de l'attaque de

Saint Nicolas,& tirérentune li-

gnede communicationde leurs

Tranchées àla maiſon au deſſus

de laRedoute de Ballart. Dés le

pointdu jour,toutes leurs Batte-

riestirérent ſur lesOuvrages de

cette attaque,ce qui duratout le

jour.Du coſté dejambe,ilspouf-
ferent leurs Tranchées juſqu'au

chemin pavé,& l'une des Batte-

riesdelahauteurde Salzeinene

ceſſa pointde tirer ſur les Tra-

vailleurs delaDigue de laSam-

bre , & fur le troupeau de va-

ches qui estoientdans la Prai-
rie.

Dans laPlace on continua la
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démolitiondes maiſons& leRe-

tranchement de la Ville, d'entre

Sambre & Meuſe. L'on voulut

auffi travailler au Retranche .

ment derriere l'attaque de Saint

Nicolas , mais les Soldats ne pu -

rent tenir au feu de canon& de

bombes que les Ennemis firent

fur eux ,& il fallut attendre à la

nuit pour continuer ce travail.

L'on plaça dans les ſoûterrains

du Chaſteau les Proviſions de

bouche qui y avoient eſté me-

nées.

Lanuitdu 22. au 23. M. de

Reignacmonta au Chasteau , &

M. de Saint Laurent à la Ville.

Les ennemis ne firent pas grands

ouvrages à l'attaque de Jambe ;

ils achevérent leurs Batteries &

placérent leur canon à celle de

labaſſeMeuſe. Ils avancérentde

1

L
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quelques toiſes à l'attaque de

Saint Nicolas , & dés le point

dujour ils firent un extraordi-

nairede toutes leurs Batteries ,

auſquelles ils avoient plus de

foixante pieces de canon , qui

ne diſcontinuérent point de ti-

rer juſqu'à la nuit. Sur le ſoiron

s'apperçutquelafacedelademi-

contregardedu demi-Baſtionde

Saint Roch eſtoit extrémement

renverſée , &que la bréche du

Baſtion de Saint Nicolas eſtoit

aſſez confiderable. Les Ennemis

ouvrirent la Tranchée à une

quatriéme attaque , du coſté de

Salzeine. Ils embraſférent la crê-

te de la hauteur qui plonge dans

l'Abbaye,danslaquelle ilyavoit

une Garde decenthommes ſous

le commandement d'un Capi .

taine deDragons.L'onavoit auſſi

redoublélaGardede la Balan
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ce,pour taſcherd'empeſcherque

les Ennemis nepuſſentjetterun

Pont ſur la Sambre à portée

de ce Poſte ; l'on continua le

Retranchement de l'attaque

de Saint Nicolas ,& celuy de

la Ville d'entre Sambre& Meu-

fe.

Lanuitdù 23.20 2.4.M. d'As

feld monta auChasteau & M. de

Gramontà la Ville. Les Enne-

mis pouſſérent leur attaque de

Jambe ,cinquante toiſes en def-

cendant la Meufe ,afin dejoin-

drecellede labaſſe Meufe,qu'ils

remontérent pour cet effet.A

l'attaque de Saint Nicolas , ils

pouſſérent desboyaux du coſté

de la Redoute de Ballare , & le

longde laMeuſe , àportée de

l'avant-chemin couvertPendant

tout lejour , lefeude leur Artil-

:



deNamur. 69

lerie fut fi continuel & fi preci

I pité,qu'ilreſsembloit àceluyde

la mouſqueterie. Ilyavoit deux

bréches inſultables , l'une à la

facede la demi- contregarde,&

l'autreàlabranchedudemi-Baf.

tionde SaintRoch.Ils ouvrirent

uneTranchée de l'autre côté de

la Sambre , vis- à-vis laBalance;

leursBatteriesdu coſté duChaf-

teau ne firent qu'un feu tres-

mediocre.

L'on continuadans la Place ,

letravailduRetranchementder-

riere l'attaque,mais la pluye qui

avoiteſté abondante rendoitcet

ouvragedifficile.M.leMareſchal

reſtaavecles Soldats pour les y

retenir ,"car les Ennemisyjet-

térentune ſigrande quantitéde

Bombes qu'ils abandonnoient

ſouvent , &M. le Mareſchaly
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fut enterré pluſieurs fois.Com-

mel'on croyoit que les Ennemis

attaqueroient l'avant chemin

couvert & la Redoutede Ballart ,

la nuit ſuivante,l'on fit tenir les

Grenadiers&le Piquet preſt à

marcher, & M.de la Foreſt,Ca-

pitainedes Mineurs, demeuraà

l'avantchemincouvertpourfai-

re jouer les fourneaux qu'ony

avoit faits.

La nuit du 24. au 25. M. de

Bragelonne monta à la Ville, &

M.de la Badie au Chaſteau . Les

Ennemis prolõgérentleursTran-

chées de Jambe & de la baffe

Meuſe , afin de joindre les deux

attaques. Ils pouſſérent celle de

S. Nicolas à trente pas de l'an-

gle ſaillant de l'avant chemin

couvert,&s'étant logez à l'angle

duchemincouvertdelaRedoute

de Ballart , ils firenttrois fois la
১.

<
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defcentedu foſſé, mais ils en fu-

renttoûjours chaſſez par la quan-

tité de grenades que le Cheva-

lier de Mons leur fit jetter , de

forte qu'ils ne purent s'y loger.

Toutela journée leur Artille-

rie ne ceſſade tirer par falves.

Les brèches de lademi contre-

garde & du demi - Baſtion de

Saint Roch , eſtoient pratiqua-

bles , & l'on s'attendoit que la

nuit ils feroient une tentative

pour inſulter les dehors de la

Place , & qu'ils prendroient la

Redoute deBallart , ce quiobli-

gea M. le Mareſchal de redou.

bler la gardede ces Poſtes.

La nuitdu 25. au 26. M. de

Saint Laurent montade Briga-

dier au Chaſteau,M.de laChai-

ſe , Colonel de Bugey ,M. de
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Reignac Brigadier , à la Ville ,

avec M. de Sainte Hermine ,

Colonel.Les Ennemis firent une

grande parallele le long dela

Diguede la Flaqued'eau, de l'a-

vantchemin couvert de l'atta-

quede SaintNicolas, appuyant

leur gauche à la Meuſe & la

droite fortprésde la Redoutede

Ballart. Ils attachérent le Mi-

neur àl'angle de l'épaule droite

de cetteRedoute ,d'où ils affu-

rérent une communication à

leurs Tranchées ,&commel'on

croyoit qu'ils pourroient ſe lo-

ger ſur l'avant chemin couvert,

l'ony mitcent cinquanteDra-

gons , ou Grenadiers , ſous les

ordresde M.desRozeaux,Lieu-

tenant ColoneldeQuélus. L'on

diſperſahuit cens hommes,dans

tous les Poſtes de l'attaque aux

ordres deM. Davejan , Lieute-

nant
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nant de Roy. M. le Comte de

Guiſcard couchaàcette attaque,

diſpoſant toutes choſes pour y

faire une vigoureuſe reſiſtance.

M.deReignacvoulut aller chaf

fer les Ennemis du foſſé de la

Redoute de Ballart pour enle-

ver le Mineur, mais commel'on

reconnut qu'ilss'eſtoient empa-

rez d'une maiſon , prés de la-

quelle il falloit paffer , M. le

ComtedeGuiſcardnejugeapas

àpropos qu'on l'entrepriſt. Il fit

ſenlement faire unepetite fortie

d'un Officier &de vingt Dra-

gons , qui chargérent les Trou-

pesqui ſoûtenoient lesTravail-

leurs de la Tranchée. Cela ſe

paſſa par une ſimple eſcarmou-

che. LesEnnemisjoignirenten-

fin leurs attaques de Jambe &

&de la baſſe Meuſe ,& ils ne

travaillérent preſque pointdans

D
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les autres endroits. Pendant le

jour ils tirérent une prodigieuſe

quantité de coupsde canon. La

bréche de la demi- contregarde

eſtoit tout à-faitpratiquable, &

on pouvoit monter facilement à

celle du demi-Baſtion de Roch.

Ils avoientun peu endommagé

le batardeau , qui la ſoûtient

dans le foſſéde la ſeconde enve-

lope de laVille.M.de Megrigny

trouvaunmoyen pour mettrede

l'eau dans le foſſé dela premie-

re , qui estoit à ſec ,& fit auſſi

continuer le retranchementder-

riere l'attaque. Le matin , il fit

un grand broüillard , à la faveur

duquel,les Ennemis attaquérent

& prirent la Redoute de Bal-

lart; le Chevalier de Mons y

demeura prifonnier de guer

re.
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La nuit du 26. au 27. M.de

Gramontmonta de Brigadier au

Chaiteau , avec M. de Monbron

Colonel. M. de Quélus , Briga-

dier , qui juſque là avoit fait le

ſervice de Commandant des

Dragons , voulut prendre jour

de Brigadier , & monta en cette

qualité à la Ville , avec M. le

Comte de Nogent , Colonel.

Les Ennemis perfectionnérent

les ouvrages qu'ils avoient com,

mencez lanuit precedente à l'at-

taque de S. Nicolas, & pouffant

leur parallelejuſqu'à laMeuſe ,

ils embraſſérentlademi-contre-

garde,àla gauche delaquelle ils

firentun crochet. Ils firent auffi

trois ou quatre Bateries à my-

coſtede la Redoute de Ballart ,

pour battre de revers les Trou-

pes des chemins couverts. Tout

lejour ils ne ceſſerent de tirer
D 2
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de toutes leurs Batteries decette

attaque , à laquelle ils avoient

plus de quatre-vingt pieces de

canon. Il falloit avoir autantde

fermetéqu'en avoient les Trou-

pes ,pour y reſiſter. Environ à

trois heures aprés midy , M. de

Moulin-neufalla trouver M. le

Mareſchal , pour luy dire qu'il

venoitdedécouvrirdu Chaſteau

plus de dix Bataillons des Enne-

mis , qui marchoient du coſté

de Saint Nicolas , & que tous

leurs Camps eſtoient ſous leurs

armes. Il arriva dans ce moment

un Deferteur Anglois , qui rap-

portaque tous les Grenadiers

de leur Armée eſtoient com-

mandez ,avecun renfort de dix

mille hommes. M. de Guiſcard

marcha en diligence aux deux

Baſtions de l'attaque , pour y

donner ſes ordres. M.leMaref
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chal montaà cheval ,& alla au

Campde la Porte de Bruxelles ,

où il fit battre la generale. Une

partie des Troupes qui estoient

danslaVille , en arrivant à leur

Drapeau, ſe préparérent àpren.

dre les armes. Une heure aprés,

on vit ſortirde tous les ravinsqui

tomboient aux Tranchées , des

colomnesd'Infantetie,qui àme-

fure qu'elles arrivoient , ſe met-

toient en bataille ;& malgré le

feudu canon de la Redoute de

Saint Fiacre , qui les voyoit de

revers,& qui donnoit au travers

deleurs Bataillons,elles demeu-

rérent fermes. Après avoir fait

leurs diſpoſitions , les Ennemis

partirent enbon ordre ,& avec

laderniere furie , pour attaquer

Favant chemincouvert par cinq

endroits. L'on en retira les

Troupes , car n'y ayant pointde

D 3
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communication pour les rafraif-

chir,on ne pouvoitpas s'y main-

tenir . Onlaiſſa ſeulement vingt

hommes dans les angles qui at-

tendirent les Ennemis auſſi fié,

rement que s'ils avoient eſté

bien foutenus. Les Aſſiegeans

s'avancérentjuſqu'àla paliſſade ,

&dans ce moment on fit joüer

trois Fourneaux , qui leur firent

fauterbeaucoup de monde , ce

qui lesmitdansungranddefor-

dre. Ils retournérentàlacharge,

& ſe précipitérent dans l'avant
chemin-couvert. M. Davejan

qui deffendoit le chemin cou-

vert,avoit ſi bienpoſté ſes Trou-

pesqu'il ſoutint leur premiere

ardeur ,& les chaſſa de l'avant

chemin couvert ,par un grand

feu. Enmeſinetemps, les Enne-

miscoulérentle longdelaMeu-

le,où l'on ne pouvoitrien leur
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oppoſer. Ils donnérentun afſaut

àlademi contregarde , àlabré-

chedelaquelle on pouvoit mon-

ter à cheval.M.de Martinet qui

ladeffendoit aveccentDragons,

les reçutſi vigoureuſement,qu'il

lesrépouſſaavecune tres-gran-

de perte , & comme ils avoient

coulé le longde la facegauche ,

ils voulurentparcet endroiten.

trerdans lechemin couvert,mais

ils furent auſſi repouſſez par M.

le Comte de Reſnel , & parM.

le Chevalier de Quélus ,Capi-

taines de Dragons. Un Bataillon

des Gardes du Prince d'Orange

attaquala Place d'armes du che-

min couvert à la gauche du Baf-

tion de Saint Nicolas , & pour

yvenir ils paſſérent dans la fla-

que d'eau , en ayant juſqu'à la

ceinture. Les Grenadiersdu Re-

giment de Piémont conſervé

D 4
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rentce Poſtéquelquetemps avec

beaucoup de valeur, mais ils au-

roient eſté emportez , ſi on ne

les euſt pasfait ſoûtenir.Aumo-

ment de l'action ,M. le Maref-

chal ordonna à M. le Comte de

Quélus , Brigadier de , jour de

marcher avec quelques Compa-

gnies deGrenadiers& de Dra-

gons, pour foutenir les Troupes

pesdu chemincouvert. Il arriva

àpropos à cette Place d'armes,

puis qu'il repouſſa le Bataillon

desGardesduPrince d'Orange ,

avec une perte conſiderable ; il

futbleſſe en ce meſme lieu M.

le Mareſchal envoya auſſi- toſt

M. de Reignac avec cinq cens

hommespour ſoûtenir ce che-

mincouvert,& ordonna à M.de

Saint Laurentde le ſuivre avec

ſa Brigade. Celle de M. de Rei-

gnacfut poſtée dans la ſeconde
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envelopedela Place, M.de Saint

teHermine occupa avec ſonRe-

giment de Dragons le Baſtion

de Jean Petit , à la gauche de

celuy de Saint Nicolas. Les En-

nemis envoyérent de nouvelles

Troupes pour faireune ſeconde

attaque , une partie de cellesqui

ayantdonné la premiere fois ,

ayanteſté défaites. L'on rafrai-

chit auſſi celles de la Place . M.

Daucourt, Capitaine de Grena-

diers de Maulevrier,& le Capi-

taine des Grenadiers de Solre

marchérent à la bréchede lade-

mi-contregarde. M. de Villars,

LieutenantColoneldelaMarre;

qui commandoitdans la demi-

lunedel'attaque, envoyaM. du

Paget,Capitainedes Grenadiers.

deNice,au PoſtedeM.leComte

de Reſnel , & M. de Reignac ,

quiavoit paſſéà celuydeM.de

DS
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Quélus, mitdes renfortsdenou-

velles Troupesdans toutle che-

mincouvert. LesEnnemis char-

gérentencoreavecla meſine im-

petuoſité , & aprés un combat

tres opiniaſtre,& qui dura prés

de trois quartsd'heure,ils furent

encore repouſſez,laiſſant le gla--

ciscouvert de morts. M. de la

Foreſt , Capitainedes Mineurs

de la Place , futbleſſé à mort :

M. de la Fey Capitaine au Re-

giment du Roy, fur auffibleſſe,

& M. de Suzy , Capitaine dans

leRegimentde Sainte Hermine

yfut tué avec M. de Magny ,

Major du Regiment deQuélus.

Lecanonde la Place& de la

Redoutede S. Fiacre tira avec

tant de promptitude&de fuc-

cés,queſi les Ennemis n'avoient

pas eu la précaution de faire

enivrer d'eau de vic toutes les
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troupes deſtinées pourl'attaque,

il n'y en auroit eu aucune , qui

euſt pû foutenir defang froidla

boucherie quel'onen faiſoit.M.

le Mareſchal donnoitdes ordres

pourfaire paſſerdans tous lespo-

ſtes les munitions qui y eſtoient

neceſſaires , & il s'expoſoit à

cheval danslechemin couvert ,

faiſantavancer les troupesáme-

ſure qu'il eſtoit beſoinde les re-

nouveller. Les Ennemis firent

poſterun Bataillon fur des mon-

ticules à la gauche de la redoute

de Ballart: il ſe fit un tres-grand

feu ſur les troupes du chemin

couvert , ce qui les incommoda

beaucoup. Elles eſtoient tres-

fatiguées , y ayant trois heures

que l'action avoit commencé,

&une partie des armes eſtoient

crevées par le grand feu qu'on

avoit fait. On ne laiſſa pas de
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ſe préparer à ſoutenirun troi-

fiéme affaut , car les Ennemis

ayant fait venir de nouveaux ba-

taillons , revinrent à la charge

avec la meſme ardeur. M. le

Comte de Guiſcard envoya le

Regiment de Dragons de Gra-

mont , commandé par M. le

Comtede Beaujeu,pour deffen--

dre labreche de lademi-contre-

garde. M. Davejan fit de nou-

velles diſpoſitions , & M. de

Reignac fit avancer quelques.

détachemens de la Brigade de

Saint Laurent pour le ſoutenir.

Les ennemis entrerent encore-

dans l'avant chemin couvert ,

d'où ils furent chaſſez par le

grandfeu queM. Davejan con-

tinuade faire , mais ils ſe loge-

rent fur l'angle ſaillant..M. le

Comtede Reſnel les répouſſa

auffi , &comme ils monterent
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juſques au hautde la brêche de

la demi - contregarde , M. le

Comte de Beaujeu y fit une;

reſiſtance trés - grande ; il les

rechaſſa une troiſième fois ;;

& ils ſe contenterent d'establire

un logement aubas de labreche..

Ala gauche duchemin couvert,

ils ſe préſenterent dans un plus

gros corps , & ayant paſſfé par

la flaque d'eau ils y entrerent :

uneſeconde fois . M. de Reignac :

leur oppoſa undétachementde

Dragons commandé par M. le

Chevalierde Pezeu , qui aprés

en avoir tué un nombre confi..

derable les en chaſſa l'épée à la

main,& les obligea de ſe retirer

en forte qu'il demeura maiſtre

duchemin couvert.Il eſtoit neuf

heures du ſoir que les choſes :

eſtoientdans cette ſituation.Le

tas des morts faifoit un triſte



86 Journal du Siege

ſpectacle,& on nepouvoits'em-

peſcherd'eſtre touché des cris

desmourans.Demieheure avant

la troiſiéme attaque qui ſe fit fur

les fix heures,M.de Moulinneuf

envoya avertir M. le Mareſchal

que l'on voyoit approcherdu co-

ſté du Chaſteau une Colonne

de Cavalerie , & une d'Infan-

terie , qui marchoient pourjet-

ter des ponts à Salzeine & à la

Balance , afin de paſſer la Sam

bre. M.le Mareſchal s'y rendit

dans le moment , & trouva que

les ennemis s'eſtoient emparez

de la maiſon de la Balance ,&

qu'ils y avoientdéja dreſſé un

pont. Ils coulerent enſuite le.

longde la Sambrepour s'empa-

rer auffi de l'Abbayede Salzeine.

Il envoya ordre auChevalier des

Rivieres,qui y commandoit un

détachement, de ſe retirer, ce
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qu'il fit en tres bon ordre . Les

Ennemis firent paffer pluſieurs

Bataillons , & voulurent forcere

certains poſtesque l'on occu-

poità my- coſte du retranche--

ment du vieuxmur. M. le Ma

reſchal fit marcher àeuxM. des

Aides à la teſte de deux Trou-

pes deDragons àcheval du Re-

giment d'Asfeld ; & comme il

abordoit les Ennemis , ils ſe jet-

terentdans des hayes entre la

Balance & Salzeine. M. le Ma-

reſchal envoya M. de Moulin-

neufpour faire retirer M. des

Aides ,qui avoiteſté bleſſé. On

auroit pûdiſputer le paſſage de

la Sambre aux Ennemis ; mais

lesTroupes eſtoient ſi fatiguées

que s'il leur eſtoit arrivé un

échec,l'on n'auroit pas eſté en

eſtat dedeffendre le Chaſteau

cependant M. le Mareſchal ne

1
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laiſſa pas de faireavancerdesBa

taillons pourcontenir les Enne-

mis , demeurant prés d'eux , où

il eſſuyaun feude leurartillerie

qui ne ſe peut dire. L'on ne put

le faire retirer qu'à la nuit ;le

Marquis deMonguion , l'un de

ſes Aidesde Camp , fut tué au-

prés de luyd'un coupde canon..

Ncoucha au retranchement &

ne ſe retira que le lendemain

aprés avoirvû que les Ennemis

s'eſtoient ſeulement contentez

d'occuper les poſtes de Salzeine

&de la Balance , & d'avoir fait

quelques retranchemens pour

aſſurer lateſte deleurPont.

وم

La nuit du 27. au 28. M. de

Bragelonne , Brigadier , monta

au Chaſteau avecM.de la Chai-

ſe, Colonel. M. d'Asfeld auffi

Brigadiermonta àla Ville avec
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M. de la Marre , Colonel. M.

Dantrague qui avoit pris lapla-

ce de M.de Bragelonne pour fai-

re laChargede Major General,

relevales poſtes.On pritunEſtat

des Officiers & Soldats qu'on

avoit perdus pendant lajournée

aux attaques du chemin couvert

& on trouva qu'il y avoit treize

Officiers & environ deux cens

Dragons ou Soldats tuez ou

bleſſez Une partie du jour il

parut que le feu de l'Artillerie

des Ennemis s'eſtoit un peu

rallenty. Ils firentunebaterie de

Canon de l'autre coſté de la

Meuſe ;elle tira ſur le Pont de

Sambre ce qui incommoda

beaucoupla communication de

laVille auChaſteau,où l'on ſon-

geoit à faire fa retraite , parce

que labreche du demy Bastion

de faint Roch estoit parfaite
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mét acceſſible,& l'on prévoyoit

que ſi les Ennemis l'attaquoient

avec vigueur , ils pouroient s'y

loger.Cependant ona vû dans

la fuite que lebonaccueilqu'on

leur avoir fait dans la derniere

action , leur faiſoit prendrede

grandes précautions pour s'ap-

procher. Environàdeux heures

aprés midy , leur Artillerie tira

avec plus de violence ſur l'atta-

que ſaint Nicolas,& autant qu'on

le pouvoit diſtinguer, il y avoit

cent cing pieces de Canon ,&

trente- ſept Mortiers. M.leCom-

tede Lomont quidemeura tou-

joursà cette attaque , faiſoit tra-

vailler avec la derniere diligen-

ce à faire des retranchemens

derriere la breche du demy Ba-

ſtion de S. Roch,& M. Davejan

faiſoit auſſi travaillerdans le che-

min.couvert à remettre des pa.
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liſſades,dans les endroits où elles

eſtoient emportées du Canon..

MrsdeMegrigny&Filley aban-

donnerentl'ouvrage de laDigue

qu'ils avoient faite pour faire

remonter les eauxde la Sambre,

leurdeſſeineſtant devenu inuti-

le auſſi bienque le travaildu re-

tranchement derriere l'attaque

Saint Nicolas , ne jugeant pas

qu'ils puſſent avoir le tempsde

lemettre en eſtat de ſervir , ar-

tendu qu'on n'ypouvoit travail-

lerque la nuit. Ils s'attacherent

à fairedes traverſes &des épau-

lemens , & à pluſieurs autres

ouvrages neceſſaires.

La nuit du 28. au 29. M. de

Reignac , Brigadier , monta au

Château avec M. le Marquisde

Quélus,Coloneldu Regimetde

Dragons de Languedoc. M. de

1
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Saint Laurent monta à la Ville

avec M.de la Marre,Colonel.Les

Ennemis firent un logement au

deſſus du baſtardeau , contre la

demi- contregarde , & le demi-

baſtion de S.Roch . Ils attache-

rent le Mineur à ce baſtardeau.

Pendant le jour leur Artillerie

acheva de bouleverſer ce demy-

baſtion, &commença à tirer ſur

la tour deMeuſe, à l'angle de la

derniere envelope,marquantpar

là qu'ils vouloient ſe mettre en

état d'entrerdans la Ville,en cas

qu'un affaut leur puſt réuffir.Ce

qui faiſoittirer cette conjecture,

c'eſt que la baterie qu'ils avoient

eftablie pour battre le Pont de

Sambre,n'eſtoitque pourcouper

la communication de la Ville au

Chaſteau,afin que les troupesde

laVille ne s'y pufsét retirer.Pour

prévenir cet accident,MileMa-



deNamur.
93

reſchal fit faire unpontde bat-

-teaux,au deſſus de l'Ecluſe,& fit

rompre deux arches de celuy de

pierre, afin que les Ennemis ne

s'en puſſent ſervir , dans le deſ-

ſein qu'il avoitde deffendre par-

ticulieremet la partie de laVille,

d'entre Sambre& Meuſe,laquel-

le pour cet effet il avoit faitre-

tracher en raſant les maiſons qui

regnoient le long de la Sambre.

Les Ennemis établirent à la Ba-

lanceunebatteriede fixpiecesde

Canon pourcouvrirle pont qu'ils

avoient jetté ſur cette riviere,&

ilstravaillerent le jour à en faire

une autrede ſeize pieces,au frot

du retranchement du vieux mur,

àlaquelle ils placerent du Canon

qui commençaàtirer.M.de Rei-

gnac perfuadé qu'ils avoientdef-

ſeind'attaquer le retranchement,

diſpoſaſestroupes pour le défen
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dre,& envoya ordre au Regimet

de Dragons d'Asfeld,de monter

àcheval , & aux huit Bataillons

qui estoient campez à la Caffot-

te,de ſe tenir prêts à prendre les

armes. Les Ennemis avoient fait

paroiſtre trois ou quatre mille

hõmes aubas de la Meuſe,qui ſe

retirerent quelque temps aprés.

Lereſtedela journée ſe paſſaà

ſe tirerbeaucoup de Canon de

part&d'autre .

Lanuit du 29.au 30.M.d'Af-

feld, Brigadier , monta au Cha-

ſteau avecM.de Barreaux,&Μ.

de Gramont, Brigadier, montaà

la Ville avec M.de Ste. Hermi-

ne , Colonel. Avant la nuit on

s'eſtoit apperçud'un grandmou-

vementdans l'Arméedes Enne-

mis.Deux SoldatsAnglois qui ſe

rendirent àla Ville , aſſeurerent
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qu'outre les gardes ordinairesdes

- tranchées qui estoient de ſept

millehommes , on avoit encore

commandé trois mille Grena-

diers & fix hommes par Com-

pagnie de toute leurArmée, ce

qui faiſoitun corps confidera-

ble, que le bruit eſtoitdans leur

Camp; que le Princed'Orange

avoit intentionde faire attaquer

le retranchementdu vieux mur,

&enmeſme tempsde faire don-

ner un aſſaut àla Ville. A l'en-

tréede la nuitun Eſpion rapor-

talameſme choſe à M. leMa-

reſchal , ajoutant qu'il y avoit

plus dedeux mille eſchelles de

dix- huit pieds delongueuràla

teſte de leursCamps. M. le Ma-

reſchal fit prendre les armes à

toute la Garnison ,&donna or-

dre de faire avancerles Troupes

àportéedesendroits où ellesde
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voient combattre. M. leComte

deGuiſcard le fit prier de luy

envoyer M. de Reignac pour le

ſeconder dans la deffenſe des

breches. M. de Reignac y alla

avec huit Compagnies de Gre-

nadiers, & deux Bataillons deſa

Brigade. Toutes lesTroupes fu-

rent diſtribuées de maniere

qu'elles ne pouvoient s'incom-

moder , & que chaque détache-

ment pouvoit agir ſans confufion

La nuit ſe paſſa dans un grand

filenceà la Porte Saint Nicolas ,

ce qui faiſoitcroire que les En-

nemis ſe préparoient à donner

un affaut , & l'on pouvoitmon-

terà chevalaux breches du de-

my baſtion de Saint Roch. M.

le Marquis de Gramont occu-

poit une partiedu chemin cor-

vert pour ſoutenis M. Davejan ,

maisil ne ſe paſſa aucune action
du
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du coſté de laVille. Les Enne .

mis firent ſauterlaDame qui ſou-

tenoit l'eau du foſſe de la Ville.

Cela en fit écouler trois pieds.

Ils avoient donné leur attention

au retranchementdu vieux mur,

&ils l'attaquerentau petitpoint

du jour , lors que l'on ne s'y at-

tendoirplus.Ils firentpafferqua-

tre mille hommes d'Infanterie

fur le pont de laBalance , fou

tenus pardeux mille chevaux,&

coulerent le long de la Meuſe

pareil nombre d'Infanterie. En

meſmetemps ils ſe préſenterent

aux deux gorges du retranche-

ment , fans attaquer le front. M.

d'Asfeld qui avoitun ordre par-

ticulier de M. le Mareſchal de

ne rien opiniaſtrer à ladeffen-

ſede ce poſte , aprés avoir fait

eſſuyertoutes ſesdécharges aux

Ennemis , ſe retira en fort bon

E
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ordre dans le chemin couvert

de laCaſſote, qu'il fit borderpar

ſesTroupes.Les Ennemis enflez

du peu de reſiſtance qu'on leur

avoit faite,marcherent avec une

grandeaudace auxcheminscou-

verts du FortGuillaume,& de la

Caſſorte,dans lesquelsles Trou-

pes eſtoient campées. En arri-

vant à la paliſſade ils jettérent

plusde deux mille Grenades &

firentun feu extraordinaire pen-

dant plus d'une demi heure. M.

le Mareſchal s'y eſtant rendu ,

trouva les Troupes ſous les ar-

mes. M. d'Asfeld foutenoit le

coſté de la Caffotte , & M. de

Moulin neuf avoit fait avancer

Mrs de la Badie & de Bragelon-

neàladroitedu FortGuillaume.

M. le Mareſchal prit les Regi-

mens de Dragons du Dauphin,

Languedoc ,Barreaux ,&Gan-
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ge ,& ayant fait ouvrir lesbar-

rieresdu chemin couvert de la

Caffotte , il marcha aux Enne-

mis , & aprés avoir eſſuyé un

tres-grand feu à laportéedupiſ-

tolet,il les fit charger l'épée à la

main. L'on ne ſçauroit dire juf-

qu'où alla la valeurdesDragons;

ils culbutérent les Bataillons des

Ennemis, & les obligerent deſe

retirer juſqu'au Retranchement

qu'on leur avoit abandonné , &

enfuite ils rentrerent dans le

chemin couvert. Dés ce meſme

moment les Ennemis ouvrirent

laTranchée,laquelle ils ne pouf-

ferent pas bien loin, parceque

M.de Moulinneuf fit faire un fi

grandfeudecanon&de mouf-

queterie , qu'ils furent obligez

de faire des épaulemens pour

leurſeureté.Toute la journée ils

tirerent fur l'attaque Saint Ni

*
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colas.Comme la Ville pouvoit

eſtre emportée d'aſſaut , & que

l'on ne comptoitque ſur la fer-

meté des Troupes, M. le Comte

de Lomont ſe preſentoit aux

bréchesdés qu'il y avoit appa-

renceque l'onvouluſt faire quel-

que tentative ,ayant avec luy

Mrs de la Buſſiere , de Confou-

lin , Conche , & Vaudragon M.

de Reignac demeura au Baſtion

de SaintNicolas,avec les Trou-

des dont il a eſté parlé ;il neſe

paſſa rien à cette attaque pen

dantcejour.f La

La nuit du 30. au 31. M. de

la Badie , Brigadier , montaau

Chaſteau , avec M.de Monbron,

Colonel,&M.de Saint Laurent

Brigadier à la Ville, avec M. de

Marre , Colonel.On eſtoittoῦ-

jours dans l'attenteque lesEnne

mis donneroient un affaut aux

!

1

I
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bréches duBaſtiode Saint Roch

&de laTour de Meuſe. Il n'y

avoit aucun flanc ny deffenſe

qui les puſt proteger. De cette

maniere , ils auroient laiſſétous

les dehors fans les attaquer , car

outre qu'ils pouvoient coulerle

longde laMeuſe pour aller aux

bréches , ils pouvoient encore

paffer la Riviere , qui estoit fi

baſſe , qu'en certains endroits

vis vis-a- vis l'attaque , il n'y a-

voitde l'eauque juſqu'aux ge-

noux ; il parut que toutes leurs

Troupes eſtoient en motive-

ment. M. le Marefchal donna

fes ordres , afin que celles de la

Place fuſſentbiendiſpoſées à les
recevoir. M. le Comte de Guif-

carddemeura à cette attaque a-

vec Mrs de Lomont &de Rei-

gnac. Du coſté du Chaſteau on

croyoit que M. de Baviere y fe

E 3
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roit une diverſion , mais les En-

nemisnefirent aucune entrepri-

fe. Ils poufferent un logement

de la demi- contregarde , le long

du chemin couvert , où ils allé-

rent à la ſappe juſqu'à la cin-

quiéme traverſe , fans que le feu

qu'onfaiſoit , lesen puſt empef-

cher , ce qui obligeaM. Dave-

jan de ſe retirer dans laPlace

d'armes, de laquelle onne le put

chaſſer. Tout le jour les Enne-

mis firent unfeu qui raſa pref-

quetous les ouvrages de l'atta-

que ;ainſi lesTroupes ne pou-

voient s'y tenir , tant le peril

eſtoit grand.

Lanuitdudernierde Juillet au

premier d'Aouſt ,les Troupesde

la Ville&du Chaſteau ne pû.

rent plus rouler enſemble pour

fairele ſervice,de forte qu'il de-

३



deNamur.
103

meura trois Brigadiers au Châ-

teau. Ce furent Mrs d'Asfeld ,

la Badie & Bragelonne. Mrsde

Saint Laurent,Gramont& Rei-

gnacdemeurérent à la Ville , où

ils eſtoient toûjours en mouve.

ment ; en ſortant d'un Poſte , ils

alloient dans un autre. M. de

Gramontmontaà l'attaque., M.

deSaintLaurentau chemin cou-

vert , & M.de Reignac reſta à

la teſte des Troupes qui n'é-

toient pas poſtées , afin de ſe

porterdans les endroits où un

Corps de referve ſeroit necef-

faire. Les Ennemis rapproché-

rent trois Batteries,& en firent

deux nouvelles le long de la

Meuſe , pour battre la courtine

qui régne depuis la Tour de

Meuſejuſqu'à la Porte deGra-

ver. Ils continuerent leur ſappe

pour embraffer le chemin cou-

E 4
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vert , d'où M. Davejan fit faire

un ſi grandfeude mouſqueterie,

qu'ils les empeſcha d'approcher

de laPlaced'armes.Du coſté du

Chaſteau ils pouſſérentun petit

boyau du milieu de leur loge-

ment de la creſte de la Caſſotte,

tirant vers le chemin couvert

Alapointe dujourleur Artille-

rie commença à tirer. La pré-

cipitation des ſalves continuel-

les qui durérent juſqu'à la nuit ,

obligea les Bourgeois de ſe ca-

cher dans leurs caves , croyant

eſtre à leurs derniere heure

tant le bruit eſtoit épouvanta-

ble. Il y avoit plusde fix vingt

pieces degros canon enbatte-

rie avec quarante mortiers..

L'on travailla avec beaucoupde

ſoinà s'enfoncer dans les loge-

mens , à épaiſſir les parapets ,&

àfaire des épaulemens. M. fe.

,

6

1
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Mareſchal pour raſſurer les

Troupes , ſe portoit dans tous

les endroits les plus perilleux ,

oùil futpluſieurs foisenterré par

l'effet des Bombes & des bou-

lets. M. le Comte de Guiſcard.

eſtoit preſque toûjours à l'atta-

que , où plus de quarante hom-

mes furent tuez ou bleſſez . M.

leComte de Lomont le ſecon-

doisavec une fermetédigne de

luy. M. deMegrigny fit miner

laTourdeMeuſe,& continuaà

faire reparer le deſordre que

l'Artillerie des Ennemispouvoit

faire. Environ onze heures du:

matin , M. de Baviere fit ſortir

de laTranchée du Chaſteau un

Trompette qui fit un appel. M.

deMoulin neufenvoya ſçavoir

-ce qu'ildefiroit. Il dit que M. de

Bavieredemandoit une ſuſpen-

fiond'armespourretirerde part -

Es
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&d'autre les morts&les bleſſez

qui estoient demeurez à l'atta-

quedu vieuxmur M. de Moulin

neufle fit ſçavoirà M. leMaref-

chal , qui réponditqu'il n'avoit

pointde connoiſſance qu'on eur

attaqué ce Retranchement;que

n'ayant pas jugé àpropos de le

garder , il avoit envoyé ordre à

ſesTroupesdeſe retirer ; que fi

M.de Baviereenlefaiſant occu-

per avoit perdu de ſes Soldats

par le feu des chemins couverts.

de la Caffote&du Fort Guil--

laume, il vouloitbien que M. de

Moulin-neuf luy renvoyaſt ſes

morts & fes bleſſez qui pou-

voient eſtre demeurez ſur les

glacis ; qu'il n'eſtoit pas necef

faire que cela fuſt reciproque ,

parce qu'il n'y en avoit aucun

des fiens.. Cela fat executépar

M.deMoulinncuf, qui fit raf

1
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ſembler environ cent ſoixante&

huitcorps morts , & quelques

bleſſez que l'onportadans leurs

Tranchées, ayant eu l'honneſte-

té de ne les pas dépoüiller. Les

Ennemis firent ſur cela beau-

coup de civilité ,& un moment

après les fignaux ayanteſtédon-

nez , l'on recommença à tirer

de part& d'autre.

La nuitdu premierau 2.Aouſt

M.deReignac montaà l'attaque

SaintNicolas , M. de Gramont,

au chemin couvert , & M. de

Saint Laurent , à la teſte des.

Troupes de la Ville. Au Chaf-

teau , M. d'Asfeld demeura aux

cheminscouverts , & M. de la

Badie , au fort Guillaume.M.de:

Bragelonne eſtant malade , fut

quelques jours fans fonction.M.

de Milancourt , Lieutenant de

RoyduChaſteau , entra dans le
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:

commandement qu'il devoit a-

voir pour la deffenſe du chemin

couvert. Les Ennemis ne firent

quetres peudechoſe à l'attaque

deceChaſteau, mais àcellede la

Ville ils firentun chemin le long

delademi- contregarde du coſté

de laMeuſe , pour ſe faire un ac-

céslibre& pouvoir couler leurs

troupes , afin quedonnant un af-

faucau demy Baſtion de Saint

Roch,ils puffent enmêmetemps.

monter auxbreches de la Cour-

zine& de la Tour de Meuſe . M.

leComtedeGuiſcard fitfa difpo--

firion ordinairepour la deffenſe.

des breches. Les Ennemis com-

mencerentdés le point du jour

àbattre cetteCourtine,& avant

le ſoirun Bataillon y auroit pû

monter de front. Il y avoit auſſi

unebrechemoins grande , mais

fort acceſſible àune Tour prés
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decelle deGraver. Leurs autres

batteries tirerent continulléments

fur cellesde laTourde Meuſe

& du demy Baſtion de Saint

Roch. Une batterie particuliere :

battit enbreche la face gauche

duBaſtionde Saint Nicolas ,&

raſoittoutesles paliſſades du che...

min couvert. Cela fit juger que

l'on avoit enviede l'attaquer. M.

le mareſchal qui estoit attentif

fur les mouvemensqueles Enne-

mis pouvoient faire , connuts

qu'ils avoient intention dedon-

ner un affaut pendant le jour. Il

alla donner ordre à M. de Guif

card ,& vifita luy-mefme tous

les poftes, conviant chacun d'y

bien faire ſon devoir. Il n'avoit:

preſque pas finy , lors qu'il futs

avertyque l'on voyoit du Chaf

tean une Colomne d'Infanterie

quideſcendoitpar le Ravinder
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riere Bouge , & peu de temps

aprés l'on vit les Ennemis fortir

deleurs tranchées qui ſe met-

toient enbataille. Deux Batail-

lons marcherent à la droitede la

place d'Armes du chemin cou-

vert , ſur lequel ils commence-

rent l'attaque. M.deGivry,Ca-

pitainedeDragons au Regimét

du Roy ,& M. du Pleſſac , Ca-

pitaine au Regiment deQuélus,

qui estoient dans cette Place

d'Armes avec ſoixante & dix

Dragons , les receurent avec

toute la valeurpoffible , & firent

un grand carnage des Ennemis...

Deuxautres Bataillons attaque-

rentunAngleoùétoitM.Dave-

jan qui y fit une forte reſiſtan-

ce , ayant avec luy cinquante

Dragons & le Capitaine des

Grenadiers du Regiment de

Hainault Les Ennemis furent

1

1



de Namur..

encore repouſſez,&aprés s'eſtre:

retirez,ils revinrent avecde non-

velles Troupes. L'on avoit auffi

fortifié celles du chemin couverte

en forre que la ſeconde charge:

futauſſi vive que la premiere,&

fut deffenduëde meſme.Cepen.

dant les Ennemis yentrerent,&

poufferent la Troupe de M. de

Givry juſques àune traverſe , à

laquelle il fit ferme,&eneſtant:

fortyl'épée à la main avec M..

Davejan qui s'y eſtoit avancé ,

tout cequi estoit entré dans le

chemin couvert fut tue ,& ceux

quiestoient fur le glacis ſe reti-

rerent, l'artillerie de la Redoute:

deSaint Fiacre leur ayantdeffait

beaucoup de gens,auffi bienque

lamouſqueteriedelademi Loue

deSaint Nicolas , à laquelle ils.

voulurent auffidonnerunaſſaur,

mais ils nes'yopiniatrerent pas..
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Leur grande attention eſtoitde

monter au demy Baſtion de

Saint Roch , afin de ſe rendre

maiſtres de laPlace.Ils commen--

cerent cette attaque en meſme

temps que celledu chemin cou-

vert, ils coulerent par le chemin

qu'ils avoient fait le long du.

bastardeau , &monterent par la

branche& par la face du demy-

Baſtion dont les bréches eſtoient

jointes. Mrs de Conche & de

Vaudragon ,Capitaines deGre-

nadiersau RegimentDauphin,ſe

préſenterent pour les recevoir ,

ſoûtenus par M. de Martinet

Lieutenant Colonel du Regi-

mentduRoyaveccentDragons,

où estoient Mrs d'Ornaſne& le

Chevalier de Longueval. Les

Ennemis furent vivement re

pouffez:, & l'action dura deux

heures. Ils faiſoient monter de:

ود

ال
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moment à autre , de nouvelles.

troupes ,& à la fin comme ils

commençoientàſeloger au mi.

lieu de labréche ,les Grenadiers.

duDauphin avec des Dragons,

àla teſte deſquels eſtoientM. de

Lomont& M.de Rogon , Major

de la Place , monterentfur lepa

rapet&ramenerentles Ennemis,

juſques au basde labréche

piedde laquelle on ne put les

empeſcher d'establir un loge.

mene. L'action qui avoit com-

mencé à cinq heures du ſoir , ne

finit qu'à neuf. Jamais Troupes

ne firent ft bienque celles du

Roy. L'on ne perdit pas beau-

coup deDragons ni de Soldats,

maisl'on fit unetres- confidera-

ble perte par la mort du Cheva-

lier de Longueval , de Mrs du

Pleſſac. Vaudragon & de plu

ſieurs Officiers. M. Davejan ,,

1
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Lieutenant de Roy , fut bleſſé

&mourut de ſes bleſſures quel-

quesjoursaprés.M.le Mareſchal

fut tres contentdu ſuccez decet-

te action ; à laquelle il avoit la

meilleure part, menant luy- mef-

me de nouvellesTroupes dans

les endroits où il eſtoit beſoin

de les rafraiſchir, confervant fon

fangfroid ordinaire,& fa mefme

tranquilité,au milieu des coups

de mouſquer qu'il eſſuyoit de

fort prés.

Le ſoir du 2.les Brigadiers du

Chaſteaudemeureretdans leurs

mefmes Poftes , & on ne fit que

tres-peu de choſe à l'attaque de

laCaffotte,ceuxdela Ville étant

montez plutôt qu'à l'ordinaire.

M.de Gramont qui avoit relevé

àl'attaque,ſe trouvaàl'action où

il fediftingua beaucoup. M. de
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Saint Laurent monta au chemin

couvert , & futà une partie du

choc. Il prit le poſte de M.Dave-

jan aprés qu'il euteſté bleſſé.M.

de Reignac demeura à la teſte

des Troupes,& fe porta dans les

endroits oùſaprefenceeſtoitne-

ceſſaire , afin d'y faire executer

les ordres de M. le Mareſchal.

Pendant la nuit,lesEnnemis tra-

vaillerent à aſſurer le logement

qu'ils avoient fait au basde la

brèche , & perfectionnérent un

petit ouvrage ſurla Placed'ar-

mesduchemin couvert , qui eſt

toutl'avantagequ'ils avoient tiré

de leur attaque .

Le 3. dés le pointdujour,tou-

tes leursBatteries commencerét

àtirer, & avant huit heures du

matin les bréches eſtoient dans

un eſtat qu'on y auroit pumone
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ter à cheval. M. le Mareſchat

comptoit de ſoutenir encore un

affaut,mais fur lesdix heuresM..

le Comte de Guiſcard l'avertit

que l'on voyoitdéfilerbeaucoup

de Troupes qui entroient dans

les Tranchées,& qu'ilnedoutois

pointqu'ils ne vouluſſent dõnes

un autre affaut.Onenvoya cher-

cherM.deMégrignyqui venoit

de vifiter les brêches ,& il rap-

porta qu'elles eſtoient dans un

tres- mauvais eſtar. M. le Maref

chaldemanda leurs avis & àMrs.

les Brigadiers,ne pouvant fe dé-

terminer à prendre le party de

rendre la Ville. M. le Comtede

Guiſcardayantditqu'ellen'étoit

pas foutenable,& qu'il n'y avoit

pas un moment à perdre pour

battre la chamade, M.leMaref

chaly confentit,& ordonna àM..

de Reignac & à M.de Fumeron
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de dreſſer les articlesde laCapi-

tulation , & cependant M. le

ComtedeGuifcardenvoyaM.le

Comte deNogent& M. de Vil-

lefort, en oſtage , & enſuite les

articles furent portez par M. du

Gaſt, qui rentra dans la Ville à

onze heures du foir, avec M. le

Comte de Brouay , pour regler

toutes choſes.

Le 4.tout le matin ſe paſſa en

diſcuſſions ſur quelques articles.

M.le Mareſchal ne vouloitſe re

laſcher enrien ſur ce qui avoit

eſtépropoſé par Mrs de Reignac

&deFumeron,mais M.deGuiſ.

card pour qui il avoit beaucoup

d'égards, le perfuadadeconſentir

au Traité qu'il avoit fait avec

M. le Comte de Brouay , M. le

Mareſchal l'enlaiſſa lemaittre,&c

-M.de Guiſeard figna la Capitu

lationqui s'enfuit.
1
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ARTICLES

DE

LA CAPITULATION.

Q

I.

Ve la Religion Catholique

Apostolique& Romaine fera

Seule maintenue & conservéedans

laVillede Namur,fansque d'autres

Ipuiffent estre exercées.

Accordé.

II.

Quetous les privileges,franchi.

Ses, usages&Coutumes, tantgene-

rales que particulieres, dont les Ec-

clefiaftiques, Nobles , Bourgeois ,&

autresHabitansde ladite Ville ont

jouy, leurferont maintenus ,&que

chacun d'eux rentrera enlapoßef-
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fion&jouiſſancedeleurs biens con-

fisquez,

Accordé.

ΙΙΙ.

Que tous les Bourgeois& autres

Habitans,tantde ladite Ville, que

François,&autres , de l'un & de

l'autre Sexe, dequelque qualité&

condition qu'ilssoient,pourrontcon-

sinuerd'y demeurer , ou enfortiront

danstrois mois avecleur Famille&

effers,pourseretireroùbonleurſem.

blera,fans qu'il leurfoit fait aucun

tort,foit qu'ils ayant estédans le

commerce ,ou fait d'autres emplois,

tels qu'ilspuiſſent estre ; auquel effet

il leur fera accordé gratis les Sau-

vegardes & Paffports dont ils au-

ront besoin.

Accordé.

IV.

Qu'aucun desdits Bourgeois , &

autres , detelle Nation qu'ils puif-
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fent estre,nepourra eftre recherché

ny molesté , ſous prétexte desEm.

plois dont ils auront esté chargez

pour leſervicedu Roy ,& qu'il leur

Seraaccordéune aminiftiegenerale,

aussi bien qu'aux Déferteurs.

Accordé , à la reſerve des

Déſerteurs.

V.

Que l'on nepourra reprendre les

Bestiaux quiont estéprisà laguer-

re &achetez parles Bourgeois

deladiteVille , ou par des Officiers

desTroupes , ou autres particuliers,

rels qu'ils purffent estre.

Accordé.

V I.

Que tous les Officiers, Soldats,

Dragons , & autres,foit François

ou Etrangers,de telle qualité&con-

duion qu'ils forent , lesquelsfors

malades ou bleſſez , tant dans les

Hôpitauxde ladite Ville , que dans

tes



deNamur.
121

les maisons particulieres des Bour-

geois,seronttransportezàDinant,

avec les Medecins , Chirurgiens,

Apotiquaires , & autrespersonnes

qui ont efté établispour en prendre

Soin,& qu'il leurfera donnépar

les Alliez , desBatteaux & autres

Voitures ſuffisantes en payant, avec

lesefcories&Paſſeports neceßaires

Poury estre conduitsenſeureté, auffi

bienque les Valets& Equipagesdes

Malades & Bleffez, fix jours aprés

la fignature de lapreſenteCapitu-

lation ,& par le chemin le plus

court,

LesAffiegez ſepourrontpour

voir de Batteaux pour faire le

tranſport de leurs Malades &

Bleſſez ,&on leur accordera des

Caffeports pour envoyer cher-

cher àDinantles Batteaux&Ba-

teliers qui feront neceſſaires au

F
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!
de-là de ce quiſe pourra trouver

dans le Port de la Ville de Na-

✓ mur , dont il ſera permis de ſe

fervir& mefme des Bateliers de

ladite Ville , moyennant qu'ils

les renvoyent d'abord.

VII,

Que ceux desdits Malades ou

blessez, quinesont pas en estat d'ê

tre transportez, resteront dans la-

dite Ville , & dans les mesmeslo-

gemens qu'ils occupentpreſentement,

juſqu'àleur entiere querison , &il

Leurfera fourny des vivres & me.

dicamens, auxdépens des Al'iez,fe

lon leurs caracteres , & aprés leur

gucrifon il leurferafourny desPaf-

ſeports & des Voitures pour estre

transportezà Dinant en seureté ,

&par lechemin leplus court.

Accordé.

VIII.

Qu'ilfera accordéàla Garni.
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Jonde ladite Villefix jours , à com.

terdu jourdelafignature de lapre-

Sente Capitulation , pourse retirer

auChasteau,&dansfes dépendan

ces avec leurs Familles , Domesti-

ques & Effets;&que pendant lef-

ditsfix jours , il neferafait aucun

Afte d'hoftilitéde part ny d'autre ,

Tranchées ny Batteries tantàla

Villeque du coſté du Chasteau : &

afin qu'il n'arrive aucun defordre

entre les Troupes dans ladite Ville ,

pendant ledit temps,queles Troupes

des Alliez occuperontseulement la

Porte de la premiere enceinte de

l'Attaque,fansquelesdites Troupes

puiffent entrerdans la Ville , qu'a-

présque la Garniſonſeſeraentiere-

ment retirée dans ledit Chasteau,

&laseconde Portede ladite Atta

que ſeragardéeparla Garnisonjuf-

qu'à l'accompliſſement desdits fix

jours.

7
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L'on accorde aux Aſſiegez

deux jours , à compter du 4.

Aouſt à midy , & il ſera ſeule-

mentcedé les Portes d'Entrée&

la Porte de Fer. Les Afſiegez

mettront une Garde conjointe-

ment avec celle des Alliez , à la

Porte de la vieilleEnceinte,pour

empeſcher qu'il n'y entre per-

ſonne , & qu'il ne s'y commette

point de defordre,

1X.

Qu'il fera permis aux Troupes

qui font engarnisondans les Redou-

tesde Saint Fiacre , dePiednoir ,

& de Saint Antoine , de rentrer

dans la Ville , pour paffer au Chas

teau dés lelendemainde lafignatu-

rede cette Capitulation,

Accordé.

X.

Quetous ceuxqui ont estépour-

vûspar leRoydes Charges deJudi
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cature , & autres ,yseront main-

tenus& confervez , & qu'ils conti

nuëront de les exercer , & de joüir

desdroits, émolumens, &privileges

quiysont attribuez .

Accordé.

XI.

Quenul Officier malade, blessé ,

on autrement, nepourraestre arreste

pourdettes, nyfous aucun autrepre-

texteque ce puiſſe estre , mais qu'il

feradonné des feuretez àceux qui

jaſtifierontleur êtrelegitimement dû,

pouren estrepayez.

Accordé.

XII.

Quetous les contrats & Obliga-

tronsfaits entre les François &les

Bourgeoisdeladite Ville,feront exe-

cutezde bonnefoy de part&d'au-

tre,Selonleur forme& teneur , aussi

bien que ceux qui ont esté arrestez

avecles Magistrats de ladite Ville.

F 3
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Accordé , pourvû que ce ne

ſoit pas au préjudice de SaMa-

jeſté Catholique.

ΧΙΙΙ.

Queles Chevaux& Equipages

des Officiers Commandans dans la

Place,&des Troupes de la Garni-

fon,feront conduits à Dinant avea

escorte & seureté , par le cheminle

pluscourt , &que sous aucun pre-

texte , on ne pourra les foüiller , ar

rester ; nyfaireaucuntort, tant auf-

dits Equipages , qu'à ceux qui les

conduiront.

Accordé.

XIV.

Queles Prisonniersfaits pendant

leSiege, feront rendus de part&

d'autre.

Accordé:

X V.

Que tous les Oftages pourront

estre conduits à Dinant enseurete
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aveceſcorte , auffi par le chemin le

plus court.

Accordé.

XVI.

Ilnefera cedéque la Ville qui est

entre la Sambre& l'attaque Saint

Nicolas , maison veut bien cederen

même temps la porte de Fer , & les

deuxToursqui font au bout duPont

dela Meuse , du coſtédu Condros ,

àlareſevedu Pont-levis , qui reste

auxAffigez

Accordé.

XVII.

QuelesOftages donnezde part&

d'autre pour lafeuretéde la prefen-

te Capitulation , feront rendasrési-

proquementaprèsl'entiere reduction

d'icelle.

Accordé.

XVIII.

LesMines&Fougaces , avecies

Magasins ,seront montrezpar les

F4
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Affiegezà ceux quiseront commis ,

qui ne seront que trois perſonnes

pour les reconnoistre. Les Affiegezne

feront aucundefordre ny insulte aux

Bourgeois , en quittant la Ville.

Signé , EMMANVEL ,

Electeur.

A

Surles quatre heures aprés

midy, M. le Comte de Guiſcard

livra la Porte de Fer aux Enne-

mis, & les autres Poſtes dont on

eſtoit convenu ; & M. le Maré-

chal ſe retira au Chaſteau poury

donner ſes ordres .

Le s.ſe paſſa en negociations

pour les Paſſeportsqueles Enne-

mis avoientpromis , furquoy ils

ne furentpas fortponctuels à les

délivrer , ce qui cauſa quelque

embarras. M.le Maréchal fit paf-

for la Sambre aux Troupes qui

۱
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eſtoientdans laVille,n'y laiſſant

que les Gardes. La Brigade de

M. de Saint Laurent monta au

Chaſteau,& il mitcelle deDra-

gonsdeM. de Gramont,& celle

d'Infanterie de M. de Reignac

dans la partie de laVille d'entre

Sambre & Meuſe,là laquelle on

donna le nom deBaſſe-Ville.On

fit rompre undes Ponts de Bat-

teaux de la Sambre.

Le 6. on envoyaàDinant les

Oſtages dela Mairiede Bolduc,

qui estoientprifonniers au Châ-

teau,& centChevaux des équi-

pages des Troupes , ainſi qu'on

en eſtoit conventu avec lesAl

liez. On envoya auſſi tous les

Equipages de M. le Comte de

Guifcard,& generalement tout

ce qu'il avoit à Namur , fur des

Paſſeports particuliers qui luy

FS
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furent accordez . M. le Maré-

9.

chal qui avoit ſoixante Che-

vaux d'équipage ne voulut

point demander de Paſſeports

pour les faire paſſer à Dinant. Il

aimamieux que les Officiers fif-

fent fortir les Chevaux qu'ils

avoient , que de ſe prévaloir de

la convention qui avoireſté fai

te, d'en faire fortir cent de las

Garniſon. L'on chargea fur un

Batteau quelques Bleffez qui

eſtoientdans la Ville , leſquels

temonterent le meſmejouràDi-

nant,&l'on remitaux Ennemis .

les clefs des Magaſins de la Vil,

le, dans leſquels on n'avoit laif

fé que tres- peu de choſe. Adix

heuresdu matin ,M. le Maré-

chal fit rompre le dernier Pont

de Sambre , & on en brûla les

Batteaux , à la reſerve de deux,

qu'onlaiſſapourrepafferlesGar4
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- des qui estoient encore dans la

Ville. Comme laceſſation d'ar-

mes devoit finir à midy , l'on fit

border les Parapets de la Baffe-

Ville , croyantque lesEnnemis

commenceroient àtirer ; mais

l'on demeura dans l'inaction de

part&d'autre. Chacun travail.

lant à ſes diſpoſitions , on avoit

laiſſé les Bourgeois dans une ef-

pecede negociation avecM. de

Baviere , afin d'obtenir que l'on't

n'attaqueroit point laBaſſe-Vil-

le ni le Chaſteauparla Ville ce.

dée.Ceux qui avoientcrû la cho

ſe faiſable y furent trompez.

M.leMaréchalreglalamanie-

rede faire le Service, & l'on ne

fit plus qu'une Brigade de Dra-

gons. M. le Comte de Lomont

demeuradans la Baſſe-Ville avec

Mrs deGramont &deReignac,
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1

Ilmonta un Brigadier au Che

mincouvertdu FortGuillaume,

&unautre à la Baſſe-Ville .M.de

Millancourt,Lieutenant de Roy.

du Chaſteau,reſta toûjours dans

le Chemin couvert de la Caffor-

te,& M.le Maréchal ſe logeadas

un Soûserrain le plus prés de

l'Attaque. M.deGuiſcard ſe lo-

gea auſſi dans un autre , & les

Troupes s'accommoderent des

Hangards pour tâcher de ſe ga-

rantirde laBombe.

La nuit du 6.au 7. lesTroupes

duChemin couvert de laCaffot-

tefirentungrandfeu fur laTran-

chée des Ennemis, qui en firent

un affez mediocre. Ils n'avance-

rent preſque pas leurs Travaux;,

maisils firent pluſieurs Batteries.

Ils enplacerent trois fur lebord

de la Meuſe devant l'enceinte
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de la Baſſe Ville , & quelques

autres à la hauteur de la Caffot-

te. On travailla) avec beaucoup

dediligence à démolir des mai-

ſons àla Baſſe- Ville pour ſe faire:

unRempart contre l'Artillerie

des Ennemis. Dans le Chaſteau

on fit des Boyaux pour commu-

niquer d'un Poſte à l'autre. Pen---

dantce temps làon netiroitpas,

un coupdeMoufquetd'une Vil--

le à l'autre , perſonne n'en ſca

voitlaraiſon

Le 8. fepaſſa à peu prés dánss

les meſmes occupations. M. le

Maréchal pourveut: M. de Ro-

gonde l'employ de Lieutenanti

de Roy , à la place de M. Da-

vejan.Une partiedu jour il tom

baunegrande pluye , dont onſe:

réjoüit beaucoup dans la. Place

par l'avantage qu'on entiroit.
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en ce que cela fit groffir la Sam-

bre qui estoit fortbaſſe.

Le 9. la Sambre crut d'unpied,,

&la Meuſe de deux ; en forte

que les Guezen furentplus pra-

tiquables , & l'on n'aprehenda

plus que les Ennemis puſſentles

paſſer pour infulter la nouvelle

enceinte. L'on s'apperceut qu'ils

faifoient paffer avec diligence

leur Artillerie entre Sambre &

Meuſe,& on eut avis parunBa--

telier , que l'onparloit dans leur

Armée qu'il venoit un Secours ,

&que lePrince d'Orange avoit

marché avecplus de trentemil-

lehommes , pour joindre M. de

Vaudemont. L'on n'eut pas de

peine à croîre cette nouvelle ,

parce qu'on voyoit que les En-

nemis ne faifoient pas unegran-..

dediligence pour avancer leurs
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Tranchées.M.le Maréchal regla

diſtribution des vivres avec M..

de Fumeron ,& felon la fupu--

tation l'on avoit des Proviſions

pour deux mois. On commença

àfairetuer foixante Chevaux ,

&on en fervit fur la Table de

M.le Maréchal , quien mangea, وم

le premier , avec les Officiers

principaux ; ce qui fit qu'aprés

cela perſonne n'en eut du ſcru-

pule LesEnnemis tirerent quels

ques coupsde Canonsd'une Bat-

terie qu'ils avoientde l'autre co

ftédelaMeuſe. L'Artillerie &la

Mouſqueterie du Chaſteau fi--

rent un grandfeutout le jour ,,

&la huicles Ennemis n'avan..

cerent preſque point leursTran

chées..

ILe 10.les Ennemis firentdeux

nouvellesbaueries au delàde la
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Meuſe ,l'une de huit pieces de

canon ,& l'autre de ſept mor-

tiers. Ils tirerent tout le jour fur

leChastean,des anciennes bar-

teries qu'ils avoiếtde cecôté-là.

Commeon n'avoitaucune certi-

tudequ'ils n'attaqueroient pas la

baffe- Ville , M. de Guiſcard fit

demander à parler àM.le Com-

te de Broüay qui commandoit

pour les Alliez dans la Ville ce-

dée. Il luydemanda une expli

cationfur cet article , à quoy il

ne répondit riende poſitif.L'on

vit bien pour lors qu'iln'y avoit

aucun fondà faire ſurune paro-

le, qu'ils avoient donnée , que

quand on ne tireroit point ſur la

Ville ils ne tireroient pas ſur

celle que l'on gardoit. Cela fit

que M. le Mareſchal ordonna

d'y travailler avec diligence..

Mrsde Lomont , de Gramont
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&de Reignacſe relevoient tour

àtour , & l'un d'eux eſtoit tou-

jourspréſent ſur les ouvrages ,

qui cependant ne pouvoient

eſtre bons ny folides ,parce

que les parapees n'eſtoiena

que de pierres ſeches , & des

bois du débris des maisons

qu'ilfalloit abattre pour ce fu-

jet. M. de Reignac commença

auffi à faire retrancher l'Eglife

de Noſtre-Dame , & il trouva

moyen de communiquer du

ClocherauChaſteau parunpont

que l'on fit avecbiende la pei-

ne. Depuis la Capitulation de la

Ville cedée, onn'avoitriencom-

pris au deſſein des Ennemis fur

l'attaquedu Chaſteau.Il ſembloit

qu'ils attendoient l'évenement

de quelque groffe affaire , pour

ſe declarer ſur l'endroit où ils

devoient faire leur principale

1
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attaque, & ce jour- là ils n'avan

cerent que tres peude leurs tran-

chées de la Caſſote.Il firent trois

batteries de canon del'autre co-

ſté de la Sambre au deſſous de

l'Eglise Sainte Croix. Male Ma.

réchal qui vouloiteſtre par tout,

donnoit ſes ordres ſur les mefu-

res qu'il y avoità prendre pour

faire une vigoureuſe reſiſtance.

Il paſſoit une partie des nuits

dans les chemins couverts , οὐ

l'on faiſoit toujours ungrandfeu.

de moufqueterie. Ledanger au-

quel ils'expoſoitàtous momens,

donna lieu à des Dragons& Sol.

datsde luy preſenter an Placet ,

qui enſubſtance contenoit,qu'ils

eſtoient preſts d'expoſer leurs

viespourleſervice du Roy, mais

que ce qui leur amoliſſoitle cou-

rage , eſtoit la crainte qu'ils a-

voientde le perdre , prévoyant
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bien que s'illuy arrivoitquelque

malheur, celaentraifneroitceluy

de la Place. M. le Mareſchal les.

remercia de leur zele;& leur

donna quelque argent; mais cela

ne l'empefcha point de ſuivre

fon train ordinaire.

Le 11. les Ennemis commen

cerent dés le pointdu jour àti-

rer fur le Chaſteaude toutesleurs

batteries, ne fixant aucun point

de vûë. Il y eur plus de ſoixante

hommes tuez ou bleſſez . Ils s'at-

tacherentpendantquelquetemps

àl'entrée du ſoûterrain de M.le

Mareſchal,où il y eut de ſes gens

tuez ,& l'on fut obligé d'y faire

un épaulement. Vers le foir ils

tirerent ſur la Porte du Port de

Grogneau de la baſſe Ville , la.

quelle eſt à la jonction de la

Meuſe & de la Sambre.M.de Lo
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mot alla au Pontde Meuſe,pour

parler à l'Officier de la Garde

des Ennemis qui occupoit les

deux Tours cedées, & il luy de-

manda ſi on pouvoit prendre cer-

te conduite pour une rupture ,

fur la parole qu'on avoitdonnée

de nepointtirerſur les deuxVil-

les. Cut Officier répondit qu'il

falloit que ce fût une mépriſe &

qu'il alloit faire ceſſer;que nean-

moins il envoyeroit ſçavoir fur

cela les intentions de M. deBa-

viere , &que le lendemain il en

rendroit raiſon.L'on vit remon-

ter ſur laMeuſe quelque bleſſez

que l'on conduiſoit à Dinant.

Les Ennemis ouvrirent deux

Tranchées ; l'une vers Salzsine,

& l'autredu côté de la Balande,

cequi declaroit l'attaquedu Fort

Guillaume.L'on faiſoittoutes les

nuits des forties ſur lesTravail-
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leursde la teſte de leurs Tran-

chées , ce qui les dérangeoit

beaucoup. Ily avoit déja quel-

quesjours que M. le Mareſchal

n'avoit eu de nouvelles;il en ap-

- prit parun SergentIrlandoisdes

Ennemis,qui allant de l'Abbaye

de Salzeine àla Ville,necroyoit

pas que l'on euſt des Gardes ſur

la Sambre. Il arriva dans unPo-

ſte que l'on occupoit , & ayant

recõnuſabévûëii prit la fuite.м.

du Couret& un C.enadier du

Regimet Dauphin l'ayant joint

le conduiſirentàM.le Maréchal.

Onſceut par luy que le Prince

-d'Orange n'avoit pas voulu eſtre

témoin du Bombardement de

Bruxelles , qu'il eſtoit revenu

pour continuer le Siége' , & que

M. de Baviere eſtoit party pour

ſe mettre à lateſte de l'Armée

qui devoit s'y oppoſer, &join-

dre M.de Vaudemont.

♡

1



142 Iourn al du Siege

Le 12. M. le Marefchal en-

voya M. de Moulinneuf auFort

Guillaume pour y commander.

Il montoit tous les jours unBri-

gadier au Chemin Couvert , ce

qui rouloit entre Mrs de Saint

Laurent , d'Asfeld , la Badie &

Bragelonne. Il montoit auſſiun

Colonel auChemin Couvert de

la Caſſote aux ordres de M. de

Millancourt , & environ douze

cens hommes à chacune de ces

deux attaques. L'Artillerie du

Chaſteau démontoit de temps

en temps quelques pieces aux

Ennemis , &faisoit un feu con-

tinuel . M. de Megrigny eſtoit

toûjours en mouvement pour

faire travaillerdans les endroits

par où il croyoit que les Enne-

misdevoientvenir. M. le Maref-

chalvoulut faire faire une gran-

defortie pourculbuter lesTran-
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chées desEnnemis;mais onluy

repreſenta qu'il falloitconferver

lesTroupes pour les coups de

main dans l'attaquedes chemins

Couverts . Environ à neuf heu-

resdu matin , les Ennemis re-

commencerentàtirer ſur laPor-

te deGrogneau ſans rendre ré-

ponſe ,ainſi qu'ils avoient pro-

mis . Monfieur de Reignac alla

parler à l'Officier qui estoitde

garde aux Tours de Jambe , &

luy dit , que puiſqu'il manquoit

de paroleon alloit brûler la Vil-

lequ'ils occupoient. Ils'excuſa

fur ce qu'il avoit relevé le Poſte

ſans qu'on luy euſt communi-

qué l'engagement dans lequel

on eſtoit , mais qu'il alloit faire

ceſſer de tirer , & qu'il en don-

neroit avisà ſesGeneraux. Sur

les deux heures aprés midy , a-

vant qu'il euſt rendu réponſe ,

f

;

Y
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:

toutes les batteries qu'ils avoient

de l'autre coſté de la Meuſe ,

continuerentde tirer ſur lamef-

ine porte. On vit bien qu'ils ſe

declaroient pour y faire une at-

taque. M. le Mareſchal vou-

loit dans ce moment faire

écraſer leur Ville par le canon

& les bombes du Chaſteau. On

repreſenta encore , que l'onn'en

tireroit aucune utilité , attendu

que ſi on y tiroit , les Ennemis

tireroient auſſi d'une Ville fur.

l'autre ,&qu'il y avoit quelque

ménagement à garder. Il n'a

point eſté decidé ſi cette con-

duite eſtoïtbienbonne , mais il

eſt ſeur que M. le Mareſchal ne

s'yrenditqu'avecpeine. L'Artil-

lerie des Ennemis tirantpar ſal-

ves , ne tarda pas d'y faire une

bréche ,& comme il n'y avoit

aucune deffence pour la foûte-

nir,
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nir, on travaillaàſe retrancher

derriere dans un terrain fort

ferré.

Le 13. on continuadeſere-

traucher dans labaſſe Ville , &

l'on fit pluſieurstraverſeslelong

du RempartdeMeuſe juſques à

l'Egliſe Noſtre- Dame , M. le

Mareſchalayantreſolude ladef-

fendre juſques àla derniere ex-

trêmité;carcomme il n'y avoit

point d'eaudans le Chaſteau, on

auroit eſté obligé de ſe rendre

peudetemps aprés la pertede

cetre Ville. On y laiſſa les deux

Brigades qui y estoient.Celle de

Gramont eſtoit de prés de ſept

censDragons ;& cellede Rei

gnacd'environ ſeize cens Sol-

dats.Depuis le pointdujourjuſ

quesàlanuit , les batteries des

Ennemis ne ceſſerent pointde

G
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tirer ſurl'attaque de Grogneau ,

enfortequ'ilyavoitune bréche

tres confiderable,& par laquelle

on pouvoit monter facilement

M.le Comte deLomont croyant

que les Ennemisdõneroient l'af

faut,fit coucher lesTroupes ſous

lesArmes , & l'on travailla avec

vigueurà racommoder les Para

pets. M. de Reignac deſcendit

pendant la nuitau basde labré-

che,& fit fonder la Sambredans

l'endroit où les Ennemis la pou-

voient paffer pour monter àl'af

fant ; il ne s'y trouvaqu'un pied

&demy d'eau. Ils avoient auffi

battu la premierebranchedroite

duFortGuillaume avec les bar-

teriesde Sainte Croix, Celle de

lateſte de leurs Tranchées ſur

les hauteurs du Chaſteau avoic

fait bréche à la Redoute de la

Caffotte. Les Troupes des Che-
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mins Couverts faisoient un fi

grand feu ; qu'ils n'avançoient

que tre-peu leurs travaux aux

trois attaques qu'ils faifoientde

cecoſté-là.

Le 14.le feu de l'Artillerie des

Ennemis recommençade toutes

parts avec unegrande violence.

Ils ouvrirent la Bréche de Gro

gneau parla droite& par la gau-

chepoury monteravecun plus

grandfront. Amidyelle fut auſſi

grande& auffi preticable qu'ils

le pouvoientdefirer. Enſuite ils

tirerentdans les endroits qui la

pouvoientproteger ,& raferent

une partie des maifons voiſines.

Surleſoir on vit quelquemouve-

vementdeTroupesdansla Ville

desEnnemis.Celafitcroirequ'ils

ſediſpoſoient àdonnerun aſſaut.

Ils baifferent le Pont-levisdela

G2
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Porte deGraver , qui regarde la

bréche . Les Troupes prirent les

Armes , & chacun ſe rendit au

Poſtequi luy eſtoit déſigné .L'on

demeuradans cette ſituationjuſ-

ques au lendemain , que l'on vit

que les Ennemis ne vouloient

rienentreprendre . Ils poufferent

leurs Travaux de l'attaquede la

Caſſotte ,& tirerentune paral-

lele pour joindre l'attaque de la

droitedu Fort Guillaume.M.le

Marefchal fit commander les

Troupesqu'il jugoit neceſſaires

pour faire une fortie ,ladiſpo-

fitionen eſtoitmeſmefaite,mais

M. de Megrigny luy repreſenta

encorequ'il falloit conſerver les

Troupes,afin de faire des actions

de vigueur,à la deffenſe desChe-

mins couverts,&ſon ſentiment

fut ſuivy. LesEnnemis jetterent

une ſi grande quantitédebom
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besquel'onneſçavoitoù ſe met-

treàcouvert.Ils avoientdes mor-

tiers en differentes batteries,qui

ſe croiſoient de maniere qu'on

ne pouvoit prendre aucuneme.

fure pour s'engarantir.On avoit

eſtably unHoſpitaldans lamai-

ſon du Gouverneur , où il y

avoit deux cens bleſſez qu'il fal-

lutdeſcendredans laVille,parce

que les Chirurgiens n'eſtoient

pas en ſeureté pour lespanfer ,

& ils furent mis dans l'Egliſe

Noftre-Dame.

Le 1 5.l'on s'attendoit que les

Ennemis donneroient l'affaut à

la baffe-Ville , & rien ne les en

empeſchoir. Ily avoit ſoixante

toiſes de bréches . Ils pouvoient

paſſer la Sambre avecfacilité , &

avoient un grand terrainpourſe

mettre en bataille au fortir de

l'eau. M.deMegrigny fit travail

}
G3
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ler en toute diligence à barica

der les ruës avec des tonneaux

remplisde terre. M.le Comte de

Lomontdreſſa avec M. de Rei-

gnac un projet pour la diſtribu-

tion des Troupes& ce fut à peu

prés de cette forte, La Compa-

gnie de Grenadiers deDragons

deQuélus commandée par M,

d'Antigny , & celle de Sainte

Hermine comandée par leMar-

quis de Maury , devoient ſejet-

ter ſurlabrêcheau moment que

les Ennemis s'y préſenteroient ,

&au cas qu'ellesy fuffent for-

cées , M. de Reignac devoit y

marcher avec les Compagnies

deGrenadiers des Regimensde

Hainault & d'Illiers,derriere la

traverſe de l'Hôpital , la Com-

pagniedesGrenadiersdeCour-

ten vis-à vis de la bréche dans

unpetit terrain , trente hommes

A

1

1



deNamur. ISI

qui auroient vû les Ennemis de

revers , & qui devoient porter

lear feu juſqu'au milieu de la

brêche. Dans la ruë qui tombe

au milieu de la brêche,on y mit

laCompagnie des Grenadiers

du Regimentde la Marre , pour

occuperdeux traverſes qui bat-

toient cette ruë.Dans une petite

place derriere il y avoit cent

hommes détachez,dontune par-

tie devoit occuper les feneftres

desmaiſonsquienfilent lamême

ruë.Cette avenuë eſtoitaux ora

dres d'un Lieutenant Colonel.

La gauche de la bréche eſtoic

deffenduë par la Compagnie de

GrenadiersdeDragons deGra-

mont,commandée par leComre

de Reſnel , eſtant ſoûtenuë par

celle de Dragons duRoy , com-

mandée par M. de Givry , &

dans une petite fauſſe Braye où

G4
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eſtoit la Poiſſonnerie,l'on y mit

la Compagnie de Grenadiers du

Regimentde Solre. M. de Gra-

mont ſoûtenoit cette attaque

avec le corpsdes Dragons. Il y

avoitfur laPlacedeuxcenshom-

mes détachez où ſe devoittenir

M. le Comte de Lomont & M.

deRogon,afin de ſeporterdans

lesendroitsquipourroient eſtre

forcez. Les Bataillons de laBri-

gadedeM.de Reignac devoient

Toûtenirladroite; celuyde Hai-

nault occupoit la Traverſe du

Cimetiere Noſtre-Dame;celuy

de Solre devoit ſe tenir dans la

ruë de Bulley ; les deux de la

Marre& d'Illiers, devoient bor-

der le Rempart de Meuſesla

moitiéde celuide Courten gar-

doitles ouvragesdela Portede

Bulley , & l'autre fut poſté au

boutduPontdeMeuse pour voir

1
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lesEnnemis de flanc. L'on de-

meura ſeize heures ſous les ar-

mes attendant de moment àau-

tre de voir venir les Ennemis .

Pendant ce temps M. le Maré-

chal vintàtous les Poſtes exhor-

tant chacun de bien faire fon

devoir . Il vouloit mêmedemeu-

rer pour ſe trouver àl'action ,

mais on luy ditqueles Ennemis

en donnant l'aſſautala Baſſe Vil-

le, ne manqueroient pas d'atta

querenmémetemsles Chemins

couvertsdu FortGuillaume.Ce-

la le determina de monter au

Château,aux attaquesduquelles

Ennemisn'avoientpasbeaucoup

avancé leurs ouvrages. La jour

née ſe paſſadans un grand feu

d'Artillerie. Les Ennemis ne ti-

sant preſque plus fur la brêche

de Grogneau, s'attacherent à rõ-

pre l'escalier qui monte de la

G
K
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Ville au Chafſteau. Ils battirent

auſſi une des groſſes Tours du

Donjon dans laquelle eſtoit le

Magaſin à poudre. Sur le ſoir

comme l'on s'attendoit à une

groſſe action,il ſurvint une gră.

de pluye qui dura toute la nuit,.

cequidérăgeabeaucoup les En-

nemis, ayantun piedd'eau dans

leurs Tranchées,& étant même

obligez de ſe mettre en bataille

fur le revers. Une bombe tirée

du Fort Guillaume par M. de

Marcilly,mit le feu danslespou.

dresde leurs batteries de Sainte

Croix, ce qui fit qu'ils furente

quelques heures ſans tirer.

Le 16. la pluye continuatout

le jour ,&avant huit heuresdu

matinlesRivieres eſtoient crues

d'un pied&demy, cequi rens

ditl'attaquedeGrogneaumoins
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acceſſible,& le ſoir elle futpref.

que impraticable. Le mauvais

temps empefcha l'artillerie des

Ennemisde faire un feu auſſi vif

qu'à l'ordinaire, mais en revan-

che elle tira toute la nuit. Les

Tranchées ne furent preſque

point avacées. L'on continuade

faire faire ungrad feu auxTrou-

pesdes Chemins couverts.M.de

Moulinneufreçûtunecontufion

àla teſte, &une legere bleſſure

au bras , ce qui ne l'empêcha

point d'agir. M. de Bragelonne

eſtant dans le Chemin couvert

avec M.le Mareſchal,y fut bleft

fé , ainſi que quelques autres

Officiers ..

Le 17. l'on s'apperceut que

les Ennemis enuſoientde mau-

vaiſe foy entoutce qu'ils avoiết

promis,car ils commencerentà
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faire quatrebatteriesdans leur

Villepour battre la face du Cha

ſteau qui la regarde. Ilsavance-

rent leurs Tranchées aſſez prés

du Chemin couvert du Fort

Guillaume , & firent une nou-

vellebatterie de l'autre coſtéde

laMeuſequi voyoitl'Eſcalierdu

Châteaupar l'enfilade d'une rue

de labaſſe-Ville. C'étoit la ſep-

tiémequ'ils avoient pourlors de

ce coſté là. Elles tirerent toute

la journée dans la communica-

tion de l'Eſcalier ,& dans les

fauſſes Brayes qui regnent de-

puis le Donjon juſques à l'angle

du demy - Baſtion gauche de

Terra Nova , & abbatirent les

maiſons des environs de la brê-

chedeGrogneau ,& celles qui

leurempêchoientla vuede l'ef-

calier. Il y avoit toûjours trois

censhommesdétachezpourtra



deNamur. 157

vaillerà la reparation des tra-

verſes ,& àpercer des maiſons

pour communiqueràla brêche

fanspaſſerdans les rues.

Le 18. les quatorze Batteries

que les Ennemis avoient autour

de la place , tirérentdés lepoint

du jour , & ne cefferent qu'à la

nuir. On n'a jamais vu un ſi

grandbouleverſement , on n'é-

toiten ſeureté dans aucun en

droit. Au travers de tout ce dan-

gerM. le Mareſchal viſitoit les

Poſtes d'un auffi grand fang

froid que s'il n'y avoit eu aucun

peril. Cependant il y avoit tres

ſouventdes gens emportez àſes

coſtez. Onn'étoitpas bien reçû

lors qu'on l'exhortoit de ne pas

s'expoſerde lamaniere qu'ilfai-

foit. Comme on l'avoitempef.

chédepuis trois joursde faire la
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fortie qu'il avoit projettée , il

pritenfin la reſolutionde la fai-

re ,& en voicy ladiſpoſition. I

fit commander fix . vingt Dra-

gons à chevalquifurent ſeparez

en deux Troupes , l'une com-

mandée par le ChevalierdeJau,

Capitaine au Regiment du Roy

&l'autre par un Capitaine du

Regiment d'Asfeld , le tour me

né parM. de Martinet, Lieate-

nant Colonel du Regiment du

Roy , & par M. Collard , auffi

LieutenantColoneldeDragons.

Ces deux Troupes devoient

fortir par la Portedu ſecours ,&

couler àla droitedu FortGuil

laume , pour entrerdans la Prai

rie de Salzcine ,où les Ennemis

avoient une Garde de Cavale-

rie , qui foutenoit leur Tran-

chée, la teſte delaquelle devoit

eftre attaquée par quatre Com-
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pagniesdeGrenadiers, comman--

dées par M. de Conche ,Capi

taine au Regiment Dauphin ,,

foutenuës parun autre gros dé--

tachementquedevoitmenerM..

de Monbron, lequel ne putagir

M.de Martinet chargea lesEn-

nemis ,& renverſa leurs Efca

drons. Au bruit de l'eſcarmou

che , leur Infanterie abandonna

la Tranchée , & les Grenadiers

les ſuivirent , faiſant un grandi

feu fur eux. Lanuit eſtant forte

obfcure , lesTroupes de la for-

tie ne purentſe rallier. LesEn

nemis eſtant venus avec des

Troupes nouvelles,ſemeſlérent

avec celles de laPlace ,, & mar-

cherent enſemble ſansfereconſerecon

noiſtre, juſqu'an deſſous du Fort

Guillaume, oùde part&d'autre

on s'apperçeut de la mépriſe..

Apréss'êtretirépluſieurs coups,
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les Ennemis ſe retirérent,ayant

laiſſé pluſieurs dés. leurs fur

la Place,avec cinq ou fix Priſon-

niers. M. le Chevalier de Jau y

fut tué , aprés avoir rompu un

Eſcadrondes Ennemis. Le Ca-

pitaine d'Asfeld fut auſſi tué

avecſixDragons&deuxGrena-

diers. L'on auroit tiré de plus

grands avantages de cette fortie,

ales Ennemis n'en euffent pas

eſté avertis par des Deſerteurs,

maisils eſtoient ſur leursgardes.

Si toſt que l'action fut finie , ils

rentrerentdans leursTranchées

&la poufferent prés de quaran-

te toiſes ,ſans que l'on s'enap-

perçuft. M. le Mareſchal qui

cfſtoitàl'angleduchemincouvert

manqua d'y eſtre tué. Du coſté

delabaffe Ville on commençaà

fe mettredansles caves; les mai

fons eſtantbriſées
, onne pou
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voitplusles habiter.

Le19.ſe paſſacommele jour

precedent,c'eſtà dire paruofeu

continuel dela partdesEnnemis

Celuyde la Place commençaà

ſe ralentir;toutesles embraſures

eſtoient rompuës ,& une partie

despieces démontée. M. leMa-

reſchal qui voyoit bien que dés

que Sambre deviendroit gaya-

ble , les Ennemis ne manque-

roient pas de 'donnerun aſſaut

general à la baſſe Ville , en fit

retirerle Magaſindes paliſſades,

&les fit porter au FortGuillau-

me. Mrs d'Entragues & duCou-

ret y furent occupez toute la

nuit. On ne laiſſa pas de travail-

ler toûjours à ſe retrancher ,Μ.

deReignac prenant le ſoinde la

droite , & M. de Gramont de la

gauche. M. de Moulinneuftra-
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vailla aſſidas le Fort Guillaume

à le mettredans le meilleur état

qu'il eſtoit poſſible. L'on payoit

regulierement les Travailleurs,

mais le Soldat qui avoit de l'ar-

gent , n'avoit nulmoyende s'en

fervir ; ils avoient une livre &

demie depain par jour,&une

demie de chairde cheval,& ar-

tant de viande ſallée. Cela ne

faiſoit de peine à perſonne , &

l'exemple de M. le Mareſchal

ôtoitla répugnancequ'onauroit

pû avoir d'en manger.

Le 20.l'Artillerie des Enne-

mis tira de la même maniere. Ils

joignirent leurs deux attaques

duChâteau par une parallelequi

embratfoit les chemins couverts

du FortGuillaume &de laCaf-

fotte. M. de Moulinneuf , qui

avoit bien prévû qu'ils feroient
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cetravail , fit faire toute la nuit

un grand feude mouſqueterie ,

& tirer huit pieces de canonà

cartouche dans lajonctiondes

deux boyaux , ce qui fit que les

Ennemis y perdirent quantité

de monde.Le matin, M.de Mil-

lancourt fut bleſſé au bras & à

lateſte,d'un éclat de bombe. Il

y avoit vingt jours qu'il eſtoit

dans le chemin couvert ,y fer-

vant avec beaucoup de diſtin-

ction. M. le Maréchal envoya

chercherM. de Rogon, qui fai-

foit les fonctions de Lieutenant

deRoyde la Baffe-Ville,pourle

mettre en laplace de M.deMil-

lancourt. Les batteries que les

Ennemis avoient faites dansleur

Ville, furent achevées ,& ils en

commencerent une ſur la cour-

tinejoignantla portedeGravet

pour voir à revers toute lacour
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tine de Meuſe,& rompre lestra-

verſes qu'ony avoit faites. La

Garniſonvitbiendequellecon-

ſequence cela eſtoit,neanmoins

nyOfficiers ny Soladts ne mar-

querent d'inquietude ,& com-

me cela regardoit directement

lecoſté queM.de Reignacde-

voitdéfendre , il travailla avec

un grandſoin à trouverdes mo-

yens de mettre ſes Troupes à

couvert, mais il eſtoit prefque

impoſſible;& quoy qu'ilfuft ma-

lade par la fatigue de cinquante

jours de Siege , il ne laiſſa pas

d'agir nuit&jour.Oneftoittres-

embaraflé pour mettre les pou-

dres en ſeureté.M. leComtede

Lomontfit accommoder des ca-

ves pour les y placer. Il parut

qu'il eſtoit arrivé un Corps de

Troupes aux Ennemis , & un

grand convoy , avec quarante
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piecesde canon&dix mortiers,

Le 21.lesEnnemisnetirerent

pointdecanonjuſqu'à ſeptheu

res du matin ;& comme on vit

fairepluſieurs mouvemens àleur

■ Cavalerie, & que preſque toute

- leur Infanterie eſtoit enbataille

du coſté de laHesbée , on crut

que le ſecours paroiſſoit , & que

l'on étoit au moment d'une Ba-

taille; mais on fut bien ſurpris

devoir faire une ſalveaux Eme-

mis de toute leur Artillerie, qui

devoit eſtre pour lors de présde

deux cens canons ou mortiers.Ils

en avoient placé dans tous les

jardins de leur Ville qui pou-

voient découvrir le Chaſteau,&

l'on comptoit qu'ily avoit vingt

Batteries. Comme on n'avoit ja-

mais entendu un ſi grand bruit,

les Soldats& Dragons marque.
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rent d'abord quelque confterna-

tion.M.le Maréchal affecta deſe

montrer par tout,pour les raffu-

rer,& les exhorter à foutenir le

danger avec fermeté. LeCheva-

lier deBouflers , fon prochePa-

rent, le ſeulqui portoitſonnom,

&quilay ſervoit d'Aide de Cấp,
fut tué à ſes coſtez. Ilfit déba-

raſſer tous les fouterrains pour

mettre les Soldats à couvert ,&

ne voulut garder pour luyqu'un

ſeul endroit pour mettre un ma-

telas.Cegrand feu continuajuf-

qu'à la nuit avec tantde violen-

ce , qu'à peine pouvoit-on s'en-

tendre;& l'air eſtoit obſcurcyde

la fumée. Présde deux cens hő-

mes furent tuez ou bleſſez pen-

dantce jour.Il n'y eutcependant

d'Officiersde confideration que

M.deCaubet,MajorduRegimet

de Dragons deLanguedoc , qui
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avoit ſerviavec une grande dif-

tinction depuis le commence-

ment du Siege. M.leMareſchal

ordonnaquel'ontirâttoute l'Ar

tillerieduChâteauſurleurVille,

mais celle des Ennemis impoſal

filence àune partiedes piecés,

qui furent démontées. Lama-

niere dont ils ſe ſervoientpour

ce Siege ſurpritbiendesgens,&

particulierementM.deMegri-

gny ,qui avoit donnétoutes ſes

attentions àfortifier les endroits

par où naturellement ilsdevoiéc

faire leur attaque. Il parut qu'ils

ne vouloient point s'attacher à

la Caffotce ,ny au front du Fort

Guillaume , & ils continuerent

de battre en bréche la premiere

&feconde branche droite,& la

contregarde de la troiſième de

cemême Fort. Ils battirent auffi

en brêche la branche dudemi-
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Baſtion bas de l'Ouvrage de

Terra- nouva ,ruinerenttous les

parapets ,&rompirentune par-

tie des communications de la

Baſſeville au Chaſteau. Toute

la nuitontravaillaàdéblayer les

décombres des bréches , & à

planter unedouble paliſſade aux

chemins couverts du FortGuil-

laume&de la Caſſorte.

Le 22. iln'y eut aucun chan-

gement ſur le feude l'Artillerie

des Ennemis , qui fut auſſi vio-

lentquele jour précedent.Tous

les Officiers & Dragons qui a-

voientdes chevaux , les aban-

donnerent, les magaſinsde foin

ayant eſté entierement brûlez .

Les bombes en tuerent une

grande partie ; l'on en diſtribua

aux Troupes , & l'on en falla

pourleurdonner dans la fuite.

Les
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Les fours où l'on cuiſoit le pain

furent enpartie enfoncez.Mode

Fumeron fit travailler avec dili-

gence à en conſtruire d'autres ,

& l'on ſe ſervit de ceux que

l'on trouvaen eſtat dans la Baſſe

ville. LeCommandantduRegi-

mentdeMaulevriereut la cuiffe

- emportée , & plufieurs Officiers

fubalternes furent tuez ou blef-

ſez . Comme la Sambre com-

.mençoit à eſtre gayable , M.de

Lomont redoubla ſes ſoins fur

les précautions qu'il devoit

prendrepourfoutenir une gran-

deaction à la breche de Gro-

gneau. M. de Reignac fit faire

une traverſe audevantde celle

de l'Hôpital , laquelle eſtoit à

l'épreuveducanon, afind'y pou-

voir tenir , & arreſter l'Ennemi,

aucasquel'onfuſtforcé àlabré

che.

H
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Le 23. les Ennemis tirerene

de la neſmemaniere. Il y avoit

pour lors cinq bréches confide-

rables ,& par leſquelles on pou-

voit monter,une à labaſſeVille,

trois auFort Gillaume ,& l'au-

tre àla Caffotte.M.de Moulin-

neuf, qui ſe voyoit au moment

d'eſtre inſulté dans ceFort,n'ou-

blia rien de tout ce qui ſe pou-

voit faire pour s'y bien défen-

dre. La Brigade du Dauphin

qu'il avoitavecluy , n'ayant pû

foutenir le feudel'Artillerie des

Ennemis dans ce poſte , deman-

daàeſtre relevée. M. le Maré-

chal y fit monter la garde par

détachement , & il y avoit tous

les jours unBrigadier.

Le 24. les Ennemis retirerent

preſque toute l'Artillerie qu'ils

avoient audelàde la Meuſe ,&
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continueretavec la même furie

àtirerdetoutes leurs autres Bat-

teries. Ily avoit quelque temps

qu'ils n'avançoient point leur

tranchée ; mais enplein jour ils

y travaillerent avec beaucoup

devigueur, pouſſant devant eux

desballotsde laine , pour parer

lescoupsdemouſquetqu'on leur

tiroitdu chemincouvert du Fort

Guillaume. On ne put les em-

pêcherde l'embraſſerdu coſtéde

Salzeine. La Batteriedu Baſtion

de Graver rompit la communi

cationde l'eſcalierduChaſteau,

&le pont que M. de Reignac

avoit fait faire pourcommuni-

quer du Clocher Noſtre Dame

àceChaſteau. M. de Guiſcard

vifita les retranchemens de la

baſſe Ville , & les trouva dansla

derniere perfection.On vir faire

degrands mouvemens à toute

H 2
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l'Armée des ennemis . Celadon-

noit quelque eſperance pour le

ſecours quel'on auroit eſté bien-

aiſe de voir arriver.Depuis qu'ils

avoient redoubléleur Artillerie,

il ne ſe paſſoit point dejour que

l'on ne perdiſt ſoixante ou qua-

tre-vingthommes. Le premier

Capitaine du Regiment de la

Marre fut tuéd'un coup de ca-

non. Pendant la nuit, ils travail-

lerent fortement à leurs tran-

chées ,qu'ils pouſſoient vers les

Briqueries devant la porte du

bordde l'eau. Ils avancerent auſſi

cellesde la Caſſotte . L'on fit un

feucontiuueldu chemin couvert

qui leur tua bien du monde.

Comme la Lune eſtoit claire

leur Artillerie tira toute la nuit,

& ils jettoient juſqu'à trente

Bombes àlafois.M. le maréchal,

qui estoit preſque toujours dans

2
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lesdehors, contribuapar ſa pre-

ſence àla fermeté que les Trou-

pes témoignoient dans cette oc-

cafion. M. de Guiſcard viſitoit

regulierement les poſtesune fois

parjour , & M. de Megrigny

eftoit toujours en mouvement ,

aſſiſté par M.Dérigny,principal

Ingenieur,quiagiſſoitavecbeau

coup d'application.

Le 25. il parnt que les Enne-

mis avoient encore augmenté

leurs Batteries dans leur Ville ,

car dés le point du jour'ils tire-

rent par ſalves , & avec tant de

proptitude qu'il n'y avoit point

d'intervale. Ils jetteretbeaucoup

de Carcaffes,pots à feu,& bom-

bes dans la baſſe Ville. Toutes

les brêches eſtoient inſultables ,

& on n'avoit que les Chemins

couverts das leſquels on pouvoit

H 3
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tenir , mais il eſtoit à craindre

que lors qu'on les attaqueroiton

n'emportaſt enmême temps le

Fort Guillaume. M.le Maréchal

prenoit toutes les précautions

imaginables . Comme tout dé-

pendoit de la fermetédesTrou

pesdontune partie des meilleu-

res eſtoit perie,& que le reſte ſe

trouvoit dans un mauvais eſtat ,

tant parce qu'elles ne repoſoient

point àcauſede l'effet desbom-

bes,que parce qu'elles commen-

çoient à ſouffrirpar la mauvaiſe

norriture, il ſe trouvoit dans de

grandes perplexitez.Cependant

il ne témoignoit point ſon in-

quietude,&ſe montroit partout

avecunviſage traquile.Les gens

àqui il ſe confioit le plus con-

noiſſoientbien ce qui ſe paſſoir

dans ſon eſprit. Pendant tout le

jour onvit arriver des Troupes
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auxEnnemis du coſté de laCon-

dros. Ils occuperent avec quatre

ou cinq cens hommes le Faux-

bourgde la Plante devat la Por-

tede Bulley , & firentun grand

feu furun Poſte que l'on occu-

poitàmycoſtedu Chemin cou-

vertdelaCaffotte. M. le Marê-

chal ne voulant pas les y laiſſer

establir,mandaàM.le Comtede

Lomontde faire faire une fortie

par la Porte de Bulley pour les

en chaffer,& que dans lemême

temps que les Troupes de la

baffe Ville commenceroient à

charger , M. de Megrigny qui

eſtoit dans leChemin couvert

de la demy-Lune caſematée ,

feroitdefcendredeux censGre-

nadiers pour les prendre en

flanc. Cela furfortbien execu-

té de part&d'autre.M. leCom-

tede Lomont ayant fait com-

H 4
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mander deux cens Grenadiers.

ouDragons ,M. de Reignacles

fit paſſer par le Chemin couvert

de cette Porte de Bulley , & les

diviſa en trois Troupes , l'une

commandée par M. de la Borie,

Capitaine des Grenadiers du

Regimetde Hainault,qui devoit

ſuivre le grand chemin de Di-

nant.M. deGivry,Capitaine de

Dragons au Regiment deQué-

lus, paſſadans les jardinages du

Fauxbourg avec la ſeconde ,&

leCapitaine des Grenadiers du

Regiment d'Illiers marcha le

long de la Meuſe avec la troi-

fiéme. M. de Cochardiereeſtoit

fur le tout, celane ſe put faire ſi

promptement que les Ennemis

nes'enapperceuſſent.Ils prirent

des Poftes avantageux pour ſe

deffendre , mais on les attaqua

ſi vivement,qu'ils prirentla fui
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te,laiſſant quarante morts ſur la

place , & vingt- trois priſon-

niers.MonfieurdeCochardiere,

commandant le Regiment de

Quélus , s'en acquitta tres-di-

gnemét. L'on apprit par ces pri-

ſoniers qu'ils eſtoientdesTrou-

pes de Heſſen, venues nouvel

lement d'Allemagne , &que le

fecours eſtoit fort proche. Les

Ennemis avancérent de quel-

ques toiſes leurs tranchées du

coſtéde la Sambre , & vers les

neufheures duſoir ils firentdef-

cendre des batteaux le long de .

cette Riviere , ſur leſquels ils

avoient embarqué des Grena-

diers qui aborderent àlaRedou-

teque l'on occupoit à la droite

dela Porte du bordde l'eau , la-

quelle eſt detachée de tous les

ouvrages. Ils jetterent un Pont:

deClayes ſur le foſſédelagorge,

H
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&s'en rendirent maiſtres , fans

que l'Officier qui ycommandoit

puſt faire la moindre reſiſtance,

parce qu'il eſtoit dansunegale-

rie dont la communication avoit

eſté coupée par une batterie que

les Ennemis avoient miſe ſur le

Rempart de la Ville. Il fut fait

priſonnier avecquinze hommes

qui estoient avec luy. Ce poſte

fermoitentierement lalignedes

Ennemis juſques à la Sambre..

Quoy que leur Artillerie tiraft

toute la nuit , M.le Marefchal

ne laiſſa pas de viſiter toutes les

bréches . M. de Moulinneufqui

commandoit dans le FortGuil-

laume,eut lajambe caffée auprés

de luy,& ilen mourut quelques

jours aprés,ce qui fut une veri-

table perte,car outrequ'il ſervoic

avec toutela vivacité imagina.

ble,M.le Mareſchalſe repoſoit
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beaucoup fur lui pour ladeffenſe

dece Poſte. Cela fit changer

l'ordre du ſervice. M.de Princé

futmisdans le Fort pour le dé-

tailde laPlace,ſous lesordres du

Brigadier qui montoit auChe-

mincouvert. L'on fit auffi mon-

-ter un Brigadier à celuy de la

Caffotte.

i

Le 26.ſe paſſa en ſalves con-

tinuellesde l'Artillerie des En-

nemis. Ils continuerent de jetter

une prodigieuſe quantitédecar-

caſſes,pots à feu&bombes dans

la baſſe-Ville.Preſque toutesles

maiſons furent renverſées,& ja-

maisl'on nevitriende ſi pitoya-

ble que le deſordre où ſe trou-

verent les Soldats qui estoient

aux Hofpitaux,leſquels estoient

entierement enfoncez. L'on en

voyoit,à qui on avoit coupédes
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: bras &des jambes,quirampoiet

pour ſe garantir de l'incendie.

M.leComtede Lomontdonnoit

tous ſes ſoins pour y remedier ,

mais comme la plus grande par-

tie des Chirurgiens avoient eſté

tuez,on ne ſçavoit comment les

faire panſer.Les bombes renver-

ferent auſſi une partie des tra-

verſes que l'on avoit faites le

longdu Rempart de Meufe , &

du coſtédela Sambre. Ces Ri

vieres eſtoient fort baffes , & on

n'avoit de reſſource pour ſe ga-

rantir d'une inſuke, que de foû-

tenirun afſaut l'épée à la maio ,

n'y ayant pas un ſeul flanc d'où

l'on puſt tirerun coupdemouf-

quet. Le Fort Guillaumeeſtoit

ouvert en trois endroits ,& l'on

pouvoit monter un Bataillon de

front par chaque brêche. La

branche dudemi-Bastionbasde
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Terra nova eſtoit renversée ,&

Ion battoit les petits ouvrages

qui tombent en amphiteatrejuf-

ques à la Riviere , en forte que

lesEnnemis pouvoientattaquer

le Fort Guillaume,TerraNova,,

labaſſe Ville,& leChemincou

vertde la Caſſotte toutà la fois..

Un autre que M. le Marefchal

auroit marqué de l'inquietude ,

mais il donnoit ſes ordres fans

qu'il paruſt avoir de la crainte

du danger qu'il y avoit , & l'om

eſtoit toûjours dans l'attente:

d'eſtre attaqué. IldiviſaMrs,les

OfficiersGeneraux dans toutes.

les attaques. M.de Gramont

reſta àlabaffe-Ville avecM. le

Comtede Lomont. M. de Rei

gnacmontaauChemin couvert:

delaCaſforteavec trois Licure-

nans Colonels,& M. de laBadie

àceluydu Fort Guillaume . La
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nuit ſe paſſa ſans aucune entre

priſe dela part des Ennemis. Ils

poufferent leurs Tranchées vers

laredoute de la Sambre , & ils

mirent encorecinqpiecesdeca-

nonen batterie fur leBaſtionde

Graver pour achever de ruiner

les épaulemensqu'onavoitfaits

àla bréche de Grogneau. M. de

Megrignytravailla à reparer les

bréches du Fort Guillaume ,&

àſe retrancher derriere celle de

TerraNova. M. de Courcelle

Capitaine des Grenadiers du

Bataillondes Fuſilliers , fut tué à

l'angle Saillant droitduChemin

couvertdece Fort. Surleminuit

on entendit pluſieurs coups de

canon vers le défilé du Mazy,

fans que l'onpuſt ſçavoir pour

lors ce ques'eſtoit.

Le 27.lesdéchargesdel'Artille

"
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riedesEnnemiscontinuerent de

lameſmeforce . Cellede laPlace

tira toûjours fur leur Ville,

lesbombes écraferent pluſieurs

maiſons. L'onvit ungrandmou-

vementdansleurArmée, laquel--

le quittoitlecoſtédelaCondros,

& prenoit le grand cheminde

Bruxelles .. Toute la Garnifon

commençaà ſe réjoüir , fur ce

qu'on ne doutoitplusdu ſecours.

Ce qui le faiſoit conjecturer ,

c'eſt laprécipitation aveclaquel-

le lesEnnemis poufſoient leurs

Travaux. M. de Saint Laurent

montaà la Caffotte , M.de Gra-

mont au Fort Guillaume , &M.

de Reignac à la baffe-Ville. Sur

lesdixheuresdu foir,l'onapper-

ceut unhomme proche la bre

chede Terra Nova. Comme on

croyoit qu'il eſtoit venu pour

l'examiner , M. de Sainte Her
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mine eſtant à la Porte du bord

del'eau avec ſon Regiment , fit

avancer quatre Dragons pour ti-

rer ſur luy , mais il cria qu'il ſe

preſentoit pour parler à M. le

Maréchal. On luyjetta une cor-

de,& on lemontaàlabaſſe-Vil.

le. Il dit qu'il eſtoit. François,

qu'il fervoit unhomme à M. de

Baviere , qu'il eſtoir bien - aiſe

d'avertir que dans peuon ſeroit

fecouru , & que l'Armée de

France eſtoit à la hauteur du

Mazy. Les Ennemis continue-

rent leurs travauxpourjoindre

la Sambre, &leurArtillerietira

commele jour precedent.

Le 28. l'on füt furpris de ce

que l'Artillerie des Ennemis

pouvoittirer, car les pieces de-

voient eſtre éventées ; cepen-

dant on n'y reconnut aucun
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changement. Il ſembloit même

qu'elle eſtoit encore mieux fer-

vie,& il falloit qu'ils en eufſſent

une prodigieuſe quantité ,pour

changer celles qui nepouvoient

plus fervir. Juſques alors on en

avoit ignoré le nombre , mais

unOfficier de leurs Troupes , à

qui on parla , dit qu'ils avoient

plus de deux cens canons ou

mortiers en batterie.Sur lemidy

M. de Reignac fut avery qu'il

paroiſſoit une flote de Batteaux

quideſcendoient à la Ville.L'on

crut que c'eſtoit des Troupes

quivenoientdébarquer àlabré-

cheGrogneau.Il en donna avis

àM. le Comtede Lomont , qui

fit prendre les armes ,& chacun

occupa fonpoſte.M. de Reignac

fortit hors de la portedeBulley

pour les reconnoiſtre. Un Bate-

lier avoitaverty quec'eſtoitdix
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neuf Batteaux que l'on avoit

fait deſcendre de Dinant& de

Givet,pour letranſportdesBlef-

ſez qu'on avoit laiſſez dans la

Ville, ſuivant la Capitulation ,

leſquels contre la bonne foy ,

avoient eſté arreſtez pendant

ſeize jours ce qui fit qu'on les

laiſſa paſſer. Les Ennemisne fi-

rent pas beaucoup d'ouvrages à

leurs tranchées ,& l'on vitbien

par leursmouvemens qu'ils ne

vouloient pashazarder un aſſaut

avantladécisionde l'action à la-

quelle on s'attendoit pour le fe

cours. Ils firent une batterie de

dix pieces de canon à my- coſte

du Chemin couvert dela droite

duFortGuillaume,quibattoitla

Porte du Secours, afinde ruiner

ladéfenſedu flanc qui voyoit la

bréche de labranche du demy-

Baſtionde TerraNova,quin'en

i
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eſtqu'àlaportéedu piſtolet.Elle

- battoit auſſi la face dece demy-

BaſtionM. deMegrigny fit tra-

vaillerà des Fougacesſousle dé.

bris des bréches. Les Officiers

commencerentà murmurer de

ce que Male Maréchal s'expoſoit

trop ,&luy repreſenterent que

lefalutde la Placeroulant fur fa

ſeule perſonne, il eſtoit du ſervi

ceduRoyqu'il ſe conſervaſtda-

vantage. Cependant il ne laiſſa

pasde viſiter les poſtes à l'ordi-

naire.M.d'Asfeld monta au Fort

Guillaume , M. de la Badie au

Chemin couvert de la Caſſotte,

&M. de Reignacreſta à la baf-

ſe-Ville avec M. de Lomont ,

pour y achever les retranche-

mens qu'il y avoit fait faire,lef-

quels eſtoient détruits en partic

par lecanon&les bombes.
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Le 29. on vit paſſer ungrand

Convoy quialloit àl'Armée du

Prince d'Orange , laquelle s'e-

ſtoitrapprochée delaPlace.L'on

ne sçavoit oùeſtoit celle de M.

le Maréchal de Villeroy , dont

on n'avoit eu aucune avisdepuis

le 25. de Juillet. La bréche de

Terra Nova, qui estoitle corps

de laPlace , attendu que l'on ne

pouvoit plus ſe retirer dans les

deux petites envelopes , eſtoit fa

grande& fi acceſſible que l'on

eſtoit dans la crainte d'y eftre

emporté , fi les Ennemis don-

noientun affaut ; mais l'on ne

pouvoit s'imaginer qu'ils deuf-

fenty venir,la teſte de leur tran-

chée en eſtant encore à plus de

trois cens toiſes . M. de Megri-

gny fit abattre un corps deCa-

fernespour continuer le retran-

chementderriere cette bréche.
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C'eſtoit un ouvrage difficile à

cauſe du grand feu d'Artillerie

que les Ennemis faitoient jour

&nuitdans cet endroit. M. le

Mareſchal qui prévoyoit ce qui

arriva le lendemain,voulut faire

unediſpoſition generale,& met-

tre des Commandans avec des

Troupes fixes à toutes les atta-

ques,afin que chacun reconnuſt

fonterrain , & qu'on s'y accom-

modaſt pour attendre les Enne-

mis.L'execution en fut differée,

àcauſe que l'on aſſuraqu'il n'ef-

toit pas poſſible qu'ils puffent

partirde ſi loin pourvenir àl'af-

faut ,& bien des gens eſtoient

de cette opinion. M. de Saint

Laurent montaau Chemincou-

vert de la Catlotte, M. de Rei-

gnac àceluydu FortGuillaume,

&M. de Gramont à la baffe-

Ville;&comme l'on eſtoit dans



190 Journaldu Siege

l'attente d'une grande action ,

l'on redoubla la garde de ces

poftes.

Le 30. aupoint du jour l'on

s'aperceutqu'ilyavoit ungrand

mouvement dans les tranchées

desEnnemis , où l'on vit entrer

quantité de Troupes. M.deRei-

gnac en donna avis àM. leMa-

reſchal. M. de Saint Laurent en

fit la meſine choſe , vers les fix

heures du matin. Comme onvit

diſtribuerauxEnnemis , quanti-

té de faux à revers , & d'efpon-

tons, l'onreconnut qu'ils ſe dif-

pofoient à donner un affaut ,

mais l'on croyoit qu'ils ne vou-

loient qu'attaquer le Fort Guil-

laume, & leChemincouvert de

la Caſſotte. M.de Reignac man-

da encore à M.le Mareſchal qu'il

ne doutoitplus que l'onn'allaſt



deNamur. 191

eſtre attaqué. Surcedernieravis

on fit prendre les armes à toute

laGarniſon ,& chacuncourut à

ſon pofte. M. le Mareſchal reſta

àceluy de Terranova, avecМ.

de Megrigny , d'Asfeld & de

Nogent , & environ cinq cens

hommes. M.deGuiſcard ſepo

ſtaàla demi lune caſematée a-

vec un corps d'environ mille

hommes , ayant avec luyM. de

la Badie & Mrsde Montbron&

de la Chaiſe. M. de Reignac ,

comme il a eſté dit , eſtoit au

poſteavancédu FortGuillaume,

ayant avec luy M. des Barreaux,

ColoneldeDragons , &M. de

Fonlongue , avec fix centDra-

gons ouGrenadiers. M.de Prin-

cé reſtadans ce Fort avec M.de

Verduiſant,& environcinq cens

hommes.M.deMontagnac com

mandoit dans la demi lune , a-
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"

veccent hommes. M. le Mar-

quis deQuelus, Colonel deDra-

gons de Languedoc , occupoit la

gaucheduChemin couvert avec

centDragons&deux censhom-

mes d'Infanterie , M. de Saint

Laurent commandoit avec trois

Lieutenans Colonels & douze

cens hommesd'Infanterie, dans

tous les Chemins couverts de la

Caffotte. M. de la Cime , Capi-

taine au Regimentde Beauvoiſis

eſtoitdans la Redoutede la Caf.

ſotte avec ſoixante hommes M.

leComte de Lomont reſta dans

labatfe.Ville , avec Mrs de Gra-

mont , de Sainte Hermine , &

de la marre , ayant trois cens

Dragons & environ quatorze

cens hommes d'Infanterie. M.

deMarigny,Majordu Chaſteau,

eſtoitdans le Donjon,aveccinq

censhommesd'Infanterie .

Sur
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Sur les dixheures du matin ,

l'Artillerie des ennemis ceſſade

tirer , & les Troupes ſortirent

de toutes leurs Tranchées , & fc

mirent en bataille fur le revers ,

obſervantun grand ordre &un

grand filence , aprés quoy elles

ſe ſeparerent par pelotons. II

fortit auſſi environ trois mille

hommes de l'Abbaye de Salzei.

ne , qui aprés s'eſtre mis en ba-

taille , s'approcherent des tran-

chées dans lesquelles apparem-

ment ils n'avoient pû contenir.

Dans le temps qu'ils faifoient

leurs diſpoſitions

parut fur le Rempartde leurVil-

le ,& demandaà parler à M. le

ComtedeGuiſcard , & un Offi-

cier luy ayant répondu qu'il

pouvoitdire ce qu'il ſouhaitoit,

ildit qu'il venoit de la partde

M.de Baviere pour l'avertir qu'il

د
un Officier

I
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n'y avoit plusde ſecours àeſpe-

rer , que M. de Villeroy s'eſtoit

retiré , & que comme il eſtoit

fur le point de faire donner un

affaut general , il l'exhortoit à

vouloir faireune bonneCapitu-

lation ,& qu'on laluy accorde.

roit fort avantageuſe; que ce ſe

roit lemoyen de bien épargner

du fangde part& d'autre , mais

que l'on ne luy donnoit qu'an

quart d'heure pour ſe détermi-

ner. M.le Comte de Lomont qui

eſtoit fur le Baſtion du bord de

l'eau , répondit qu'ilne ſe char-

geoit pas d'un telle commiſſion ,

& que M. de Baviere n'avoit

qu'aſuivre fon chemin,que l'on

étoitpréparéàle recevoir. Dans

le meſme temps un autre Offi-

cierſe preſenta fur le reversde

lents tranchées, prés le chemin

couvertdu Fort Guillaume, &
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demandal'Officiergeneral qui y

commandoit. M. de Reignac a-

yant paru , il luy fit le meſme

compliment , àquoy ilrépondit

qu'iln'écoutoit pointdeſembla-

bles propofitions , que toutes

choſes estoient préparées pour

ſe bien dffendre , & qu'ils n'a-

voientqu'àcommencer.Chacun

ſe retira,& enun inſtant les

Ennemis donnerent le ſignal,

qui fut de trois décharges de
toute leur Artillerie , &enſuite

ils marcherent à l'attaque qu'on

leur avoit deſignée.

Comme ils estoientplus pro-

che duChemincouvertdu Fort

Guillaume , quedes endroits où

ils devoient auſſi donner l'aſſaut

l'actioncommençapar là Ilsl'at-

taqueretpar trois differens en-

droitsavecuneextrêmevigueur

mais ons'y deffendit avec tant

7

I 2
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de fermeté , qu'ils ne purent y

entrer.Ils firent avancer des

Troupes fraiches qui voulurent

paſſerpar ladroitede ceChemin

couvertpours'emparer des brés

ches de ce Forr. M. de Reignac

qui avoit preveu la choſe , leur

oppoſa un figrand feu qu'ils fu-

rent obligez de ſe retirer ,& ils

nes'ypreſenterentplus.lls rejet

terent leurs forcesdu coſté de la

Place d'armes où eſtoit M. des

Barreaux. Ils y entrerent & en

furent rechaſſez , mais comme

ceux qui avoient attaqué par la

gauche s'eſtoient rendus mai

ſtres d'un angle mort ,où eſtoit

M.de Quélus , ils porterent leur

feu fur ceux qui deffendoient

cette Place d'Armes , qu'ils vo-

yoient à revers. Cela obligea M.

de Reignacde les faire retirer

derrieredes traverſes,& lesEn-

د
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nemis ſe logerent fixtoiſes au

deſſousde Langle. Quelque téps

aprs de nouvelles Troupes leur .

eſtant encore arrivées & M. de

Barreaux ayanteſté bleſſé à mort

ils voulurent encoreentrer dans

leChemincouvert par cettePla-

ced'Armes qui n'eſtoit pas oc-

cupée M.deReignac y fit avan-

cerMrs deFonlongue , le Com-

tede Sanzée,Mrs des Rouvilles ,

Belleifle , Oüarvillé , deGivry,

de Saint Sauveur, & de Mortin,

qui les chargerent avec tant de

vigueur, qu'aprés un fortgrand

carnage les Ennemis ſe retirent

à leurlogement. M. de Reignac

qui avoit eu deux legeres blef-

fures au commencement de l'ac-

tion , en recent une troifiéme

d'un éclat de paliſſfade qui luy

donna par lateſte &le porta par

terre. Le feu eſtant ceſſé depart

I 3
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&d'autre il ſe retira,eſtant tou-

jours maiſtre du Chemin cou-

vert , quoy qu'il y euſt perdu

plus de la moitié des Officiers&

Soldats qui eſtoientavecluy...

Pendant que les choſes ſepaſ-

foient ainſi au Fort Guillaume

les Ennemis attaquerent leChe-

min couvert de la Caſſotte par

quatre endroits avec ungrand

nombre de Troupes.M.de Saint

Laurent le ſoûtint pendantun

quart d'heure , maisM.deGuif-

card luy ayant envoyé ordre de

nerienopiniâtrer,ill'abandonna

&ſe retiradans celuy de la des

mi Lune Caſematée. LesEnne-

mis ſelogerent ſur tout le front

de la Caffotte,& voulurent em.

porter la Redoute,mais M.de la

Cime s'y deffendit ſi bien qu'ils

nepurents'en rendre maiſtres ,

ny chaffer M. de Quélus des
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Traverſes derriere leſquelles it

s'eſtoit retiré .

,

Les Ennemis qui vouloient

auffi attaquer la baffe-Ville en

meſme temps que le Chaſteau

firentune faulleattaque à laPor-

te de Bulley.M. de la Marre qui

gardoit ce coſté-là,les en chaſſa

fans beaucoup de peine , mais

dans le moment ils fortirent de

leur Ville parlaPortedeGraver,

ſemirent enbataille & pafferent

ia Sambre qui estoit gayable, &

ayant voule monter à la breche

deGrogneau M.de Lonmontleur

oppofa cent Dragons comman

dez par Mrs Dantigny & le

Marquis de Maury,foûtenus par

M. de la Borie , & le Capitaine

des Grenadiers du Bataillon de

Solre,L'on fit un ſi grand feu fur

les Ennemis ,& on leur tua tant

demonde,que la Riviere eſtoit

14
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teinte de leur fang, en forteque

ne pouvant plus reſiſter, ils pri-

rent la fuite. M.le Marquis de

Maury y fut tué,& pluſieurs au-

tres Officiers. M.de Lomont s'y

porta avec beaucoup de valeur

&de conduite. Quoy que M. le

Marquis deGramont ,& M. de

Sainte Hermine qui deffendoiét

le coſtéde laPortedu Baſtion du

bord del'eau,n'cuſſent point été

atraquez , il eſt certain qu'ils ef.

fuyerent un tres grand feu , &

ſervirent fort utilement,comme

on leverradans la ſuite.Dés que

le ſignal fut donné pour les at-

taques,lesEnnemis parurent aux

fenêtres des maiſons qui regnet

le longde la Sambre & dans la

Ville cedée , & firent un feu ex-

traordinaire ſurle Poſte de M.de

Gramont où l'on ne pouvoit ſe

mettre à couvert , & où il reſta
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juſques à la fin ,mais il perdit la

moitié des Troupes qu'il avoit

avecluy.M.de la Vinouze,Lieu-

tenant ColonelduRegimeut de

Hainault fut tué , & quantité

d'Officiers de Dragons.LeChe

valier de Pezeux y fut bleſſé.

L'entrepriſe la plus hardieque

firent les Ennemis fut celle-cy.

Huit cens Grenadiers Anglois

choiſis , ſoûtenus de trois mille

hommes qui eſtoient ſortis de

l'Abbaye de Salzeine, coulerent

lelongduchemin,entre le Fort

Guillaume& la Sambre,& mar-

cherentdroità TerraNova,afin

d'y monter à labréche , pour la

deffenſede laquelle il y avoit

cent hommes de garde , qui à

l'approche des Ennemiss'ypré-

ſenterentdefortbonne grace,&

les receurent avecbeaucoupde

LS
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fermeté.Ils auroient neanmoins

eſté forcez , fans que M. le ма-

reſchalyenvoya M.deMartinet

avec centDragons. M. de Mar

zinety fut tué aprés avoirren-

verſé les Grenadiers des Enne-

mis aubas de la bréche. Un de

leurs Bataillons eſtant arrivé ,

monta&poſa ſes Drapeaux fur

le hautde labréche ; mais il fut

repouffé par Mrs d'Asfeld& de

Nogent.Ce Bataillon ayant pris

lafuite,un autre ſe preſenta ,à

lateſteduquelily avoit auffides

Grenadiers qui s'eſtoient ral-

liez. Ily en eut pluſieurs qui en

trerentdans la Place & y furent

tuez ;& comme l'affaire eſtoit

douteuſe , M. le Maréchal mar

cha l'épée à la main avec la

Compagnie de ſes Gardes , &

combattitavecles Troupes qui

oſtoient à la bréche , leſquelles

3
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ſansſa prefenceparoiſſoient fort

- rebutées. L'on fit de ſi grands

efforts que les Ennemis furent

rechaſſez avecbeaucoupde con

fuſion , ce qui fit qu'ils ſe cul-

buterentles uns ſur les autres ,

&renverférent leur troifiéme

Bataillon,qui n'avoitpointenco

re combatu. Ils nepurent ſe ral-

lierquedansla Prairiede Salzei-

ne.Ily eutdeuxchoſeseffenciel-

les qui les obligerent d'aban-

donner cette breche;l'une,lefer

que M. leMarquisde Gramont

leur fit faire àreversdu Baſtion

dubordde l'eau,quin'en eſtqu'à

une portéede piſtolet ; l'autre ,

celuy que leur firent faireM.de

la Badie & M.de laChaiſe.M.le

Comte de Guiſcard voyant le

danger où eſtoit Terranova, les

avoit envoyez aveccent Dragons

ou Soldats,pourprendre les En-
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nemis enflanc,& ce fut l'arrivée

de cedetachement,quidétermi-

na les Ennemis de prendre la

fuite.M.d'Entragues quis'y étoit

preſentédés le commencement,

&qui n'avoit pas aſſez de Trou-

pes pours'oppofer auxEnnemis,

ne laiſſa pas de leur tuer beau-

coup de monde. Cette bréche

demeura couverte de leurs

morts , & ils font convenus de.

puis , qu'ils eurent trois mille

Hommes de tuez ce jour-là , &

plus de deux mille bleſſez , Cela

ne ſe put paffer qu'avecunegra-

de perte du côté des Troupes.

de la Place. Il y eut un tiersdes

Officiers tuez oubleſſez,& prés

de quinze cens Soldats.L'affaire

ne finit que ſur les cinq heures,

du foir,& l'on nes'occupa de part.

&d'autre qu'à retirer les bleſſez.

Pendant la nuit , les Ennemis
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s'enfoncerent dans leur loge-

ment ,& travaillerent àembraf

fer plus de terrain..

Le 31. les Ennemis àl'ordi

naire firentun feu continuel de:

leur Artillerie. Aupoint du jour

L'on vit ungrandmouvementde:

leurs Troupesdans la Prairie de

Salzeine ,& elles reſterent long-

temps enBataille. M. le Maref

chalcrutqu'ils avoientintentions

dedonner un ſecond affaut ge

neral , & ildiſpoſa toutes choſes.

pour le foutenir. Vers les dix

heures du matin,les Ennemis ſe

fepareret &n'entreprirent rieni

l'ontranſportadans labaſſeVille...

tous les Bleſſez. qui eſtoient au

FortGuillaume , & dans les au-

tres endroits où ils avoient eſté

mis le jour précedent.M.deMe-

grigny travailla avectoute la
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diligence poffible, àmettre en

eftat le retranchementauquel il

faiſoit travailler derriere labré-

chedeTerra Nova. M.de Prin-

cé qui estoit reſté Commandant

auFort Guillaume , alla trouver

M. leMaréchal , pourluy répre-

ſenter qu'il n'eſtoitpreſque pas

poſſible de le deffendre,tous les

ouvrages eftant firenverſezqu'-

ils n'avoientpreſqueplus aucune

figure . L'on travailla neanmoins

pendant la nuitàreleverdester-

resderriere les bréches , pour

mettre à couvert les Troupes

qui devoientlesdeffendre.

Le premier du moisde Sep

sembre l'on vitun grand mou-

vementdans les Tranchées des

Ennemis,& l'on crut parlesdif-

poſitions qu'ils faifoient , que

l'ondevoit s'atendre àunegrade

action . M.le Mareſchal n'oublia
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riendes meſures qu'il pouvoit

prendre pour la ſoûtenir. Vers

les fix heures du matin , M. de

Guifcardl'allatrouver , pourluy

reprefenter le mauvais eſtat de

laPlace ,&combien l'on hazar

deroit les Troupes , s'il vouloic

foûtenirun ſecond affaut . M.le

Mareſchal fut unpeu furpris de

fe voir reduità cette extrémité.

Il nevoulut cependant prendre

aucune reſolution.Il croyoit que

les Ennemis alloient attaquer de:

moment à autre , lors qu'ils de

manderent une fufpenfiond'ar-

mes,pour retirer les morts& les

bleſſez qu'ils n'avoient pûavoir

aprés la derniere action. M. le

Mareſchal leur accorda deux

heures, pendant leſquelleson fit

porter à leurs Tranchées tous

ceux qui se trouverent fur les

breches,& furlesglacis, Tandis
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que cela s'executoit,M.de Guif-

eardayant repreſenté une ſecon.

defois àM.le Mareſchallemau-

vais eſtat de la Place , it conſen-

titde faire aſſembler les Officiers

Generaux , afin de fçavoir leur

fentiment. M. de Megrigny,

aprés avoir rendu compte de

l'eſtat des ouvrages , témoigna

qu'il eſtoitdangereuxde riſquer

une affaire ſemblable à la der-

niere.M.Filley en fit remarquer

les inconveniens,& Mrs les Bri-

gadiers qui s'y trouverentſuivi-

rent tous l'avis de M. leComte

deGuifcard. Ainfi il fut refolu

que l'on capituleroit ,& il alla

pour ceſujet auFort Guillaume,

&lors que la ſuſpenſiond'armes

fut finie , il demanda à parler à

F'Officier General qui comman-

doit laTranchée des Ennemis

qui estoit M.deLeindebonn,au,
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quel il fit ſa propoſition ,& en-

fuite l'on fit les échanges des

Oftages.Du côté de laGarniſon

on donnaM. de la Badie & M.

de Monbron. Le reſte du jour ſe

paſſa à negocier laCapitulation,

dont les Articles furent dreſſez

&portez par M.de Fumeron.

Cela fut arreſté & ſigné le mé-

me jour, ainſi qu'il enſuit.

1

ARTICLES

Q

PROPOSEZ.

I.
's 5

VeleChasteaudeNamuravec

la baſſe ville sera remis aux

Troupes des Alliez le 10.du preſent

mois de septembre , en cas qu'il ne

Soitpassecouru,& quependant les

dittemps il neſera fait aucun acte
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d'hostelité entre les Affiegez& les

Affiegeans.

II.

Queledit jour 10. de Septembre

ilfera livre ausditsAlliezla pre-

mierePorted'entréedudisChasteau

du coſtéde la campagne, où ilſera

mis ausfiqune Garde des Troupesde

laGarnison , pour empefcberlemé-

LangedesTroupes&ledefordre.

Sur le premier & le ſecond

Article.

Les fortifications exterieures ,

bien entendu le Fort de Cohor-

ne , la Redoute cazematée , la

Caffote & l'ouvrage à Corne de

Bulley , feront cedez demain 2 .

de ce mois à neuf heures du

matin.

ΙΙΙ.

QueM. le Mareschalde Bou-

flers , M. le Comte de Guiſcard ,

1
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Lieutenant Generaldes Armées du

Roy , Gouverneur de Namur, avec

tousles Officiers Generaux , &ceux

del'Etat Majordela Place , lesOf-

ficiers des Gardes deM.leMaref-

chal , les Troupes sant Françoises

qu'Etrangeres ,les Officiers d' Artil-

lerie& autres , tels qu'ils puiſſent

estre, qui font dansle Chasteau pour

leService duRoy Tres-Chrestien, en

fortiront le 12. du preſent mois ,

parles brèches, avec armes, baga.

ges,& Chevaux,tambourbattant,

méches allumées , & Enseignes dé-

ployée , douze pieces de Canon de

gros calibre, &quatre Mortiers, au

choix des Affiegez, avecleurs effets

&armes ,&des munitionspoursi-

ver douze coups de chaque piece ,

pourferendretous ensemble,lelong

de la Meuse, àGivet,parle che-

minle plus court , &en deux oh

trois jours , au choix des Aßigez
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Sansquefous quelque pretexte que

cefoit , on puiſſe leurfaire prendre

une autreroute ,&qu'ilſeradonné

une escorte de la part des Alliek,

tantpour lafeuretéde laGarnison

que des Equipages.

Ils fortirontle 5. de ce mois

à ſept heuresdu matin , avec

deuxpieces deCanonde vingt-

quatre livres , deux de douze

livres , & deux de fix , deux

Mortiers , & le ſurplus de l'Ar-

ticle , s'accorde.

IV.

Que pour le transport defdites

pieces decanon&mortiers,des équi

pages des Troupes & des Malades

Bleſſez de ladite Garnison,ilfera

fournypartesAlliez,&àleursfrais,

cent Chevaux de trait avec leurs

harnois, cent chariots attelez cha-

cun de quatre Chevaux,& cinquan

tegrands Batteaux de Meuse de
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mesme,avec le nombredeBatteliers

Chevaux ſuffifanspour les con-

duireàGivet ,& que le tout fera

fourny ledis jour 10. du present

mois,pour les faire chargerauffi-tôt,

afin que le tout parte aveclaGar-

mson , & fuivre la mesme route,

pourarriverenmesme temps àGi-

vet.

7

On leur fournira lesChevaux

en nombre ſuffifant pour lesCa-

nons & Mortiers ,quatre vingt

Chariots , & tous les Batteaux

qu'on pourra trouver,deux jours

avant celuy fixé pour la ſortie de

la Garniſon , & le ſurplus àme-

fureque l'on les pourra faireve

nir, de maniere que le tout ſera

fourny avant le 12.dudit mois.

V...

Que les Malades&Bleſſezqui

font restezdans laVille de Namur,
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lesquels seront en estat de partir

avecla Garnison du Chasteau , le

pourront faire enmesme temps ,&

qu'il leursera fourny desBatteaux

&Basteliers , pourles transporter

àGives,aux dépens desdits Al-

liez.

Les Affiegez pourront laiſſer

des Officiers & Commis pour

prendte ſoin des Bleſſez , Mala-

des ,&équipages qui n'auront

pûpartir avec la Garniſon le 5 .

fautedeBatteaux ,& il leur ſera

donnédes Paſſeports ,&le fur-

plusdecetArticleaccordé.
VI.

Que lesdits Malades&Bleffez ,

lesquels font presentement dans le

Chasteau&dans la baffe Ville ,

qui neseront pas en estat d'estre

transportezàGiveten mesme temps

que laGarnison qui fortira duChâ

teau, Seront tranſportez dans la
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Ville de Namur , pardes Voitures&

autres commoditez, que les Affie-

geans fourniront avant l'évacua-

tion du Chasteau ,&qu'il leursera

donnédans la Ville,par les Allick,

des logemens convenables aux Offi-

ciers, Dragons,&Soldats, avecdes

lits,des vivres&des medicamens,

auxfrais des Allicz, jusqu'à leur

entiere guerifon , de mesme qu'ils

font accoûtumezd'estre traitez&

nourris dans les Hospitaux du Roy

Tres- Chreftien , aussi bien qu'aux

Medecins,Chirurgiens ,& autres

personnes qui seront employés pour

en prendresoin , &àmesure qu'ily

aura quelqu'un desdits Malades&

Bleffezde gueris ,qu'illeur leurfera

fourny parlesdits Alliez, desPas-

Seports& Batteaux & Batteliers,

pour estre conduits enſeuretéà Gi-

vet , parla Meuse ,avec les Me

decins , Chirurgiens ,& autres ,
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quiseront préposez pouren prendre

Joinenchemin.

Accordé.

2

1

VII.

३

QueM. de Megrigny , Mares-

chaldeCampdes Armées duRoy,

leSicur Filley , Directeur des Forti-

fications,les Ingenieurs , les En-

trepreneurs ,& les autres employez

pourlaFortification ,jouiront de la

preſenteCapitulation , &fortiront

avecles Troupes,pourferendrepar

ba mesme route àGivet , avec leurs

équipages&effets.

Accordez.

९

VIII.

Quele Sicur at Fumeron , emplo-

géspour les Finances,les Commiſſaire

de guerre ,les Receveurs des Con-

tributions&Confiscations , le Tre-

forier extraordinairede la guerre ,

les Commiſſaires des vivres & des

Hofpitaux,&generalementtous les

employez
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employez, quiſontdansleChasteau

nommez ou non , dans la presente

Capitulation fortiront pareillement

dudit Chasteau , avec la Garnison

pouraller par lemesme chemin à

Givetfansqueſous quelquepretexte

quecefois,ilspuiſſent estrearrestez ,

nyleurséquipages, papiers &effers,

foitqu'ilssoientau Chasteau oudans

la VilledeNamur.

Accordé.

IX.

Qu'aucun Officier , ny autreper-

Sonneàqui les Bourgeois deNamur

ontpreſtéquelqueargent, oufourny

quelquesMarchandiseson Denrées,

ne pourrontauffieſtre arrestez.

Accordéendonnant aupara

vantdes ſeuretez ou oſtages ,à

la fatisfaction deSon AlteſſeE-

lectorale,pour cequ'ils peuvent

devoir.
i

H
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Χ.

Qu'ilfera fourny par les Alliez

auxAssigez, fix Chariots couverts

quiſortirontdu Chasteau ,&feront

conduitsàGivet avecla Garnison ,

fansqueles Alliez puiffent prendre

connoissance de ce qu'ils aurone

chargez, ny les viſiter,

Accordé,

XI.

Queles Prisonniersfaits de part

&d'autre pendant leSiege , feront

rendas ,&que ceux qui font dans

l'Armée des Allicz,ou dans la Ville,

feront renvoyez au Chasteau avant

quela Garnisonenforte, & tesau-

tres qui sont dans les Places plus

éloignées ,SerontrenvoyezàDinant

dans quinze jours , àcompterde se

jourd'huy , avec les Paſſeports ne-

ceffaires pour s'yrendre en seureté,

parlechemin leplus court.

Accordé.
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ΧΙΙ.

Quel'on'nepourrapretendre au-

cuneindemnité des Affiegez, tant

pour les Bestiaux qui ont esté pris

dans le Comtéde Namur avant le

Siege,quepour les maisons qui ont

eſtédémolies danslaBaffe Villeou

ailleurs pourladeffence de la Place,

nonplus que pourles Batteaux bid.

lez ou rompus pendantle Siege.

Ne s'accorde que pour les

maiſons démolies , &le furplus

fera payé.

ΧΙΙΙ.

Que les Oftages quiferontdon-

nezdepart&d'autrepour lafeure

téde l'execution delapreſenteCa-

pitulation , feront rendus recipro-

quement aprés l'entiere execution

d'icelle ,& l'arrivéedela Garnison

Accordé.

K2



220 Journaldu Siege

XIV.

Les Affiegezferont obligezde li-

ver de bonnefoy leurs Magasinsde

munitions , d'armes , Canons,Mor-

tiers, Affurs&dépendances,& tous

autres Instrumens deguerre, nulsre-

fervez ny exceptez, quise trouve-

vont dansle Chasteau, &dans tous

lesOuvrages,désdemain matin 2.

dece mois, entre lesmains desCom

miſſaires que Son AlteffeElectorale

commettra.

XV.

Ilsferont obligez de même de

montrerde bonnefoy , leurs Mines

&Fougaces aux Officiers desMi-

neurs qui seront envoyez pour en

prendre inspection.

XV I.

Ilsdélivreront avec la même bon-

nefoy tous lesvivresqui ferontdans

LesMagaſins,audeßasde ce qu'ils
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conſumerontjusqu'àl'évacuation du

Chasteau , &de cequi leurferane-

ceſſaire jusqu'a Givet,fans en rien

distraireou détourner, dont ils don-

nerons dés demain inspection aux

Commiſſairesque Son Alceffe Elec-

torale leur envoyera à cet effet.

XVII.

auront

Que tous les Espagnols. Italiens,

&autres Sujets de Sa Majesté

Gatholique quise trouveront parmy

laGarnison du Chasteau ,

la libertéde revenir,sans que pour

cer effet it leurfoit fait aucune vio-

lence depart&d'autre.

Fait au Ramp devant leChasteau

de Namur ,lepremier de Septem

bre 1695. Signé d'une part par

Son Alteffe Electorale de Baviere,

&d'autre , &par le Maréchal

de Bouflers , & parle comie de

Guifcard.

K 3
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Le 2.& le 3.0n travailla à re-

gler les dettes que l'on devoit

dans la Ville , pour le payemens

deſquelles M.de Fumeron don-

na des aſſurances qui furentac-

ceptées.

Le 4. l'on fit embarquer les

malades & les bleſſez ſur lesbat

teaux que les Alliez avoient fait

avancerproche de labaffe-Ville.

M. de Baviere donna pluſieurs-

paſſeports particuliers pour les

choſes dont on avoit beſoin.M.

deMegrigny en eutun pour al

ler à Tournay , & auffi M. de

Reignac pour ſe faire tranſpor-

ter à Charleroy.

Le s. au pointdu jour M. le

Maréchal fit mettre les Troupes
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fous les armes pour ſe diſpoſer d

fortir.Les Alliez envoyerent les

chariots & les chevaux dont on

eſtoit convenu ,& firent mettre

une grande partie de leursTrou-

pes en bataille ſurdeux lignes,

au milieu deſquellesil falloitque

la Garniſon défilaſt. Environ

à neufheures du matin , M. le

Maréchal fortit du Chaſteau par

une des brêches, eſtant à cheval

à la teſte des Dragons dont les

chevaux n'avoient pas eſté tuez

pendant le Siege. Chaque corps

ſuivantſonanciéneté marchaen-

fuite;& comme l'on défiloit hors

des fortifications de la Place,l'on

propoſa à M. le Maréchal de fa-

luer M.deBaviere.Ils'endeffen-

dit honneſtement , diſant qu'un

hõmede ſon caractere ne ſaluoit

que le Roy. Un moment aprés

K 4
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M. le Mareſchal marchant tour

jours fans avoir que fort peu de

fes gens avec luy,un Lieutenant

desGardes du Prince d'Orange

s'eſtant approché , luy dit qu'il

ſouhaitoit de l'entretenir en par-

ticulier , & voulut pour cela le

faire fortir hors de la ligne des

Troupes. M.le Maréchal qui ne

voulut point s'éloigner,dità cet

Officier qu'il n'avoitqu'à parler ,

&comme il inſiſtoit, M.leMa-

réchal s'apperceut bien qu'il y

avoit quelque choſed'extraordi-

naire ,& voyant que beaucoup

degensl'environnoient , il vou-

lut s'avancer pour ſe tenir en li-

berté.Dans ce moment les deux

rangs des Troupes des Ennemis

ſe raprocherent ,& luy ferme-

rent le chemin. Il mit le piſtolet

àlamain , & cria , à moy Dra
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gons , mais on avoit eu la pré-

caution de couper la file , & par

lemoyende cet embarras, ilsne

purent entendre M. le Maré-

chal , qui ſe trouva ſeul avec M.

de Chauſſepot , ſon Lieutenant

des Gardes , & M. d'Entrague.

Ils voulurent ſe mettre en def-

fenſe , mais la quantitédes En-

nemis leur en oſta laliberté. Le

LieutenantdesGardesdu Prince

d'Orange repreſenta civilement

àM. le Maréchal qu'il ne de-

voit point les expofer à luy faire

violence ,& qu'il avoit ordrede

M. le Prince d'Orange de l'arre-

ſter. On le mena avecune eſcor-

tedans Namur. Les Troupes de

laGarniſon quidéfiloient& qui

neſçavoientriende cequiſe paſ

ſoit à lateſte , n'apprirentladé-

tention de M. le Maréchal que:
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long- tempsaprés. M. le Comte

de Lomont mena la Garniſon à

Givet ainſi qu'il eſtoit porté par

la Capitulation, laquelle ſe trou-

va de quatre mille huit cens

hommes , y ayant eu pendant le

Siege quatre cens trente Of-

ficiers tuez ou bleſſez , & envi-

ron ſept mille cinq cens , tant

Dragons que Soldats. Quelque

précaution que les Ennemis

ayent pris de cacher leur perte ,

ils n'ont cependant pû s'empef

cherdeconvenirqu'ilsy avoient

perdu plus de vingt millehom-

mes.

Le Roy qui n'oublie jamais les

Servicesqu'on luy rend , a recompen.

fé de cette maniere les principaux

Officiers qui ont eu part àla deffen.

SedeNamur.
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M.le Mareschal de Bouftersa

estéfait Duc Pair de France ,

avecvingt millelivresde rentefur

IHostel de Ville de Paris , pour
acheter uneDuché.

M. deGuiſcard,LieutenantGe-

neral&Gouverneur de Namur , a

eufesappointemens de Gouverneur

de Sedan , augmentezdefix mille

livres , avec douze mille francs de

pension.Onlay adonné le Comman

dementdes Places dela Meufe,de-

puisSedan juſquesà Dinant.

M.deMegrigny , Marefchaldes

Camps& Armées du Roy ,&pre-

mier Ingenieur ,a esté fait Licute-

nant General, Il a eufix mille livres

depension, & estéfait Commandeur

de S. Louis.
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M.deSaint Laurent, Coloneldu

Regiment de Nice , & Brigadier

d'Infanterie,àestéfaisMareschal

de Camp.

M. leComte de Lomont. Briga-

dier d'Infanterie ,& Commandant

dansNamur , aeftéfait Mareschal

deCamp ,&aeu leCommandement

deDunkerque.

AM. le Comte de Quélus , Colo-

nelde Dragons& Brigadier , aefte

fall Mareschalde Camp.

M.le Marquis de Gramont,

Colonel de Dragons & Brigadier ,

a esté fait aussi Mareschal de

Campo

Male Marquisde Sainte Her-
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mine ,ColoneldeDragons,aeftéfait

Brigadier.

M.leComtedeNogent , Colonel

deDragons du Regiment du Roy,

a esté fait Brigadier de Dra-

gons,

M.leComte de Horn, Colonel

de Cavalerie
a estéfaitBriga-

dier,

M.deBragelone,Capitaiveaux

Gardes, a estefait Brigadier d'In-

fanterie.

M.deReignac, ci-devantCom.

mandant àHuy ,a estéfait Bri-

gadier.

M. de Prince, LieutenantCo-

lonelduRegimentDauphin , a esté
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failBrigadier d'Infanterie.

M. Filley , Ingenieur , a eu un

Brevet de Brigadier d'Infante-

rie.

M. leMarquisdelaChaise, Co-

loneldu Regiment de Bugey , a cu

leRegiment de Beauvoifis.

M.d'Entrague, Lieutenant aux

Gardes , a cu

Bugey.

le Regiment de

M. des Rouvilles, Capitaine an

Regiment d'Infanterie Dauphin , a

euleRegimentdeHainaut.

M. de Maulevriera eu le Regi

ment d'Infanterie , vacantpar la

mort de M. de Maulevrier , fon

Frere.
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M.des Aides , LieutenantCo.

loneldu Regimentd'Asfeld,a eu le

RegimentdeBarreaux,deDragons.

M.de Grand-Val , Lieutenant

Coloneldu Regimentde Dragons de

Barreaux , a cu un Brevet de Co-

Lonel.

M. de la Foffe , Lieutenant Co-

lonelduRegiment deDragonsDau-

phin , aeuun Brevet de Colonelde

Dragons.

M.le Comte deBeaujen ,Lieu-

tenant Colonel du Regiment de

Dragons de M.le Marquis de Gra.

mont , a cu unBrevet de Colonel.

ModesRozeaux ,LieutenantCo-

loneldu Regiment de Dragons de

Quélus ,a cuun Brevet de Colo-

nel.

FIN.
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